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ý62 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Pensées pédagogiques, nationales et religieuses

Respectez l'enfant, et faites lui concevoir un grand respect de ltu-meme,
une sorte de fierté personnelle ; c'est la sauvegarde de l'honneur et de la vertu
(soyons distingués.)

Il faut toujours être vrai avec l'enfant, sinon il ne saura plus le moment où
il faudra croire à la parole du maitre.

Nous devons bénir la divine Providence qui nous a si bien servis. et nous
attacher inviolablement au sol où reposent les cendres de nos religieux ancêtres. r

MGR LAFLÈCHE.
pý

Souvenez-vous que nos pères n'ont conquis le sol de la patrie que par les le
sueurs et le travail. tif

L'AEst H. R. CASiRAN. d

Quelques-uns des nôtres voudraient faire du peuple canadien-français un Ja
peuple bilingue. Que nous serions puissants, dit-on, si tous les Canadiens fran-
çais parlaient également bien l'anglais et le français ! Prenons garde ! C'est
un piège qu'on nous tend ; un piège doré, peut-être ; mais un piège tout de les
meme. Connaissez-vous beaucoup de peuples bilingues ? Pour moi, je n'en fau
connais aucun. Je connais, par exemple, un peuple qui a perdu sa langue na- dar
tionale, parce qu'on lui a fait apprendre, de force, une autre langue. N'allons tupas. <le notre plein gré, tenter une expérience aussi dangereuse.

J. P. TARDIVEL.

ShleLe christianisme est l'arbre où fleurissent les vertus humaines, sans 1 pra- les j
tique desquelles les sociétés sont condamnées à périr.

PAUL BOURGET. Itun
Wen:

Dès que j'entre dans la maison de Dieu, je sens, sur mon front découvert, Non
le souffle (le l'Hôte invisible. FRANÇOIS COPPP.

Je n'ai été incrédule que parce nue j'étais corrompu. t M
BOULGUER, de l'Académie <les Sciences.

Quand on est mort tout est mort. A cette réflexion d'un libre-penseur.
Mgr de Ségur répondit : «Oui, chez les chiens, les chats, les ânes, les serins.
etc. Mais vous êtes bien modeste si vous vous mettez du nombre. Vous éte,
un homme, mon cher, et non pas une bête. Il est étrange qu'on ait besoin de (
vous le dire. Vous avez une âme. capable de réfléchir, de faire le bien ou 'e Paris.
mal. et cette âme est immortelle : les bêtes n'en ont pas. » < 9
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P EDAGOGIE

Essai de pédagogie chrétienne (>)

Nous vivons à une époque où les doctrines de l'Église catholique sont bat-tres en brèche même au seuil de l'école primaire. Tout le monde parle de pro-Yrs. d'éducation pratique. de programmes, toutes choses excellentes pourvuquelles ne soient pas conçues dans un esprit sinon mauvais du mois indiffé
rent au point de vue religieux. Le personnel enseignant lui-même, Préoccupé
qu'il est (le donner satisfaction à tous ceux qui le harcèlent, n'oublie-t-il pas
parfois que la véritable mission de l'instituteur chrétien est d'instruire et d'é-
lever les enfants Selon la doctrine de Jésus-Christ ? Délégué de la famille quitient son autorité de Dieu, le maitre d'école a une mission quasi divine qu'ildoit remplir avec zèle et intelligence I missin quas dansfla Povine deQuéec etaisepitsiiée au Cndaprcsndnla Proi ince e Quéec. certains esprits fortsne se gênent pas d'attribuer auxinstituteurs laïques ui se réclament de leur titre de catholique dans l'exercicele leurs devoirs professionnels et qui agissent, parlent et écrieent comme tel,
des motifs moins qu'honorablest Por laire à ces éducateurs interlopes, efaudrait cacher ses couleurs chrétiennes et afficher une neutralité fort commode
dans le monde les indifférents mais à coup sûr peu honorable pour un institu-tezîr qui se dlit catholique.

A tous ceux qui, chez nous, prétendent qu'en mettant l'idée religieuse à:la ease due tout enseignement l'instituteur outre-passe ses devoirs, qu'il fait duzèle. nous leur soudetto s cet aveu <le M. Lavisse. un <les inspecteurs générauxles use influents le va France ' «Qu'avons-nous fait pour l'éducation de la.meunesse d Nous avons rédigé bien des programr:es, institué bien des exa-Nens et <les concours mais enseigner, examiner, ce n'est pas de l'éducation.\-'is etoulons faire croire que l'enfant, que l'adolescent est élevé nar cela mémeiiest instruit. Mais c'est un de ces mensonges qui alimentent l'éloquenceptiiiste les discours <le !istributions 
(le prix. Nous avons oublié l'éduca-

Or la neutralité scolaire ne saurait aboutir qu'à l'athéisme. Il faut doncrlg l.cole soit catholique et catholique militante, puisque sans le secours de lai.stituteur ne pet parler à la conscience le l'élè'e ni imposer à sa"innté obdligation du devoir.

r1) .ESSAI Trr oirzQtn ET PAcATIQoc D 1ÉDAGMIE CHRÉTIENNE, Pa- Mgr J. Laine.nchez . Lefort. En vente Qubec chez J.-P. Garneau, librarre. 6 rue de la
Farique. ,ivre admirable, publié avec J'approbation de Mgr Sonnois, archevêque
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Ce côté très intéressant de la pédagogie est étudié avec infiniment de
science et d'esprit, dans un style (les plus aimables. dans le livre auque! nous
avons emprunté le titre (le cet article : Essai de hédagogie chrétienne, par Mgr
J. Lasne.

Nous voudrions voir ce volume sur la table d'étude de tous ceux et de
toutes celles, religieux et laïques, qui ont accepté la noble mais difficile tàche
d'instruire l'enfance et la jeunesse. Pour nous, nous avons trouvé dans cel
ouvrage, en des termes qui nous paraissent définitifs, l'expression <le tous no,
sentiments, la formule (le l'idéal chrétien qui se retrouve au fond (le l'âme de

quiconque aime l'enfance, de cet amour pratiqué par Jésus-Christ et enseigné
par l'Église de Rome.

La division (lu livre est (les plus simples, deux parties : première : Forma-
tion du maitre selon l'esprit chrétien ; deuxième : Formation de l'élève selon
l'esprit Chrétien. L'auteur, dans un épilogue très éloquent, formule ainsi le but
de son travail : « C'est de faire prédominer l'esprit chrétien dans le coeur «es
maitres et (les maitresses des écoles catholiques et dans l'éducation de leurs élè-
ves. » t

La première partie se divise en cinq chapitres : 1 Missioin de l'institu t
tcur ,'étien devant la famille et devant Dicu. 2° Sa vocation providentielle.

3 Ses vertus professionnelles. 4° Ses rapports avec ses élèves. 5°La direc-
tion chrétienne de son école.

La deuxième partie se divise en quatre chapitres :1 Educatiùn physi-
que de l'enfant. 21 Education intellectuelle. 3 Education morale. 4° Edu
cation chrétienne.

On le voit, le plan est parfait. En parcourant le livre, on découvre que
mème au point (le vue méthodologique, l'auteur n'en cède pas aux spécialistes
les plus renommés. Voyez ce qu'il écrit au sujet de 'l'enseignement de l'his-
toire Sainte aux enfants « La première règle, c'est d'y mettre beaucoup
d'ordre et le méthode, afin que ces jeunes élèves puissent distinpiuer nettement P
les faits, les personnes et les lieux historiques, mais sans s'attacher à une sèche
nemenclature <le noms et (le dates. Les grandes époques. avec les faits les phil
importants et les plus intéressants, voilà ce qu'il faut signaler à l'attention dc ,
enfants. » lie

Parle-t-il les moyens à prendre pour inspirer l'amour (le l'étude aux ék- 
ves, il n'est pas moins heureux : « Faire <les élèves studieux, qui conserveront
toute leur vie lamour de l'étude. c'est un résultat immense et bien digne di
zè!e d'un bon maitre. Comment y parvenir ? Par trois procédés principaux : rt

« Le premier est un principe <le sagesse : il consiste à approprier le travail. la
à l'aptitule des enfants. Il faut que l'élève soit toujours au-dessus (le sa tàch'.
afin de se mou-voir en toute aisance et en toute liberté d'esprit. Le surmenae
est le plus grand ennemi du véritable progrès.
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« Le second consiste dans la variété des exercices. Sans s'écarter du pro-eranmme général, le maitre saura réveiller l'attention et l'ardeur des élèves par<es devoirs bien choisis et par de: explications agréables et variées.« Le troisieme vient d'utie noble et vive émulation. On veillera sansbute a ce qu'elle ne dégénère pas en basse rivalité et n'ait point recours à desnoveis frauduleux. Mais en se renfermant dans une prudente limite, l'ému-,ation deviendra, entre les mains d'un bon maitre, un moyen très puissant pour
iguilloniner les élèves négligents et exciter l'ardeur des plus intelligents.« Un instituteur chrétien pourra aussi, s'il le iuge nécessaire, faire appel
:à la conscience le ses élèves. en leur rappelant que le travail est une obligatiion
imposée à tous par la loi (le Dieu que c'est aussi l intention expresse (le Iurs
parents. et quen obéissant à Dieu et à leurs tarents. ils réparent très efficace-mient leur avenir.»

L'inportante question (le i hygiène à l'école est aussi traitée avec beaucouple clarté par Mgr Lase. Lsn <le ces jours. nous reproduirons celui qui a trait
i son e asi clisse. Les pages consacrées à l'école comme sanctuaire chré-tticsn haut àlide lles so nt propres à donner aux instituteurs et aux insti-ttrices une haute i(dée %le leurs fonctions. Les chapitres sur l'Éducatio phique nllectuelle, morale et chrétienne de l'enfant sont marqués au coin (lela vraie pédagogie.

L'auteur (le FEssai de Pédagogie chrétienne ne dédaigne pas d'etrer ansles~~ détai tn ne pasd ntrr anles détails pratiques cdans so livre il traite <le la Preparation de la classe, de1lt.1-actjt,d<', (le la discipline et dit bon emiploi dit temips.
Le choix des livres classiques ne laisse pas Mgr Lasne indifférent. Entreautres choses, il <lit ceci : « Peut-on tolérer les ouvrages neutres, qui SOUS les

apparences d'une vague moralité. naraissent inoffensifs au premier regard eOn ne le fera u'à regret et à défaut d'autres sur la même matière. En effet.quand ils seraient inoffensifs, ce qui est souvent bien contestable, ils tiennent l-Place <l'autres ouvrages plus utiles qui. en instruisant !'enfant, contribuent à iforilationî (le son esprit et <le son cour. Uinaitre chrétien ne sarrêtera pas
p-ur les livres neutres ne seront à ses veux que <les palliatifs : il cherchera nileu.pitUr le véritab)le ititérèt dle ses élèves. D'ailleurs, il est rare qjue ces ouvragesiclitrC., composés sous prétexte <le tolérance, ne cachent pas quelques piè-

ge (z). »>
«Fruits de nombreuses observations et d'une exprieno consommée,» (2y

lr,çi de Péagogie chr.tienne qui est un coup de maitre. à notre sens, nié-
rite <ltre lu par tous ceux qui assument la lourde tâche d'instruire l'enfance etla jeunesse. Les commissions scolaires pourraient facilement en pourvoir cha-culie <le leurs écoles : ce serait une petite dlénense faite très à propos. Dans cia-

(11 /issai théoriqc et pratiquc de Pédagogie chrétienne, p. 130.(2) Paroles de Mgr l'archevèque de Cambrai.
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que couvent, dans chaque école (le Frères un exemplaire de l'oi.- .ge aurait
aussi sa place.. En lisant les belles pages de Mgr Lasne, tous, instituteurs
laïques et instituteurs congréganistes, nous sentirions de plus en plus combien
la grande mission dc maitre chrétien et catholique exige de ceux qui cherchent
à la remplir de hautes qualités morales et professionnelles ; combien les insti-
tuteurs laïques et les instituteurs congréganistes se doivent une charité récipro- d
que, s'ils veulent être dignes du beau titre d'éducateurs catholiques ; combien
aussi et surtout l'école primaire doit s'efforcer de préparer des hommes, des ca- p
tholiques courageux dans les enfants qu'elle abrite aujourd'hui.

Ah ! si nous, instituteurs et institutrices catholiques, qui que nous soyons,
laïques ou religieux, que nous appartenions à l'enseignement primaire ou à l'en-
seignement secondaire, imprégnions notre enseignement du véritable esprit ra
chrétien qui est un esprit de foi et de charité ; si nous étions plus profondément da
convaincus que « cet esprit de foi et (le charité doit pénétrer tout l'ensemble de
l'instruction et de l'éducation de sa lumière et de son onction, et rattacher de au
plus en plus l'âme des enfants au Verbe divin, qui est la voie, la vérité et ld
vie ,» combien nous veillerions avec plus de vigilance sur le dépôt précieux qui pl
nous est confié : l'âme des enfants ; combien mieux nous aimerions la jeunesse le
en vue des combats qu'elle aura à livrer au cours de l'existence contre les er- <fu
reurs de toutes sortes qui courent le monde. Le rôle de l'élève ainsi compris
préviendrait beaucoup de ces lâchetés, de ces défaillances qui affligent l'Église,
et cela de la part de ses enfants réputés les plus instruits. En faisant passer dans
le cœur et laàme de nos enfants toute notre fierté catholique ; en apprenant à la vok
jeunesse que le titre (le fils de l'Église <le Rome est le plus beau qu'un homme cet
puisse porter; nous préparerons. de cette sorte, une génération d'élite qui ne ca- reco
pitulera jamais devant les ennemis du Christ et de la Patrie. écol

C. J. MAGNAN. restc

l'esti
on re

P. J. O. CHAUVEAU
trava
suadé

L'honorable M. de LaBruère a fait placer dans la salle du Conseil de l'Ins- jours
truction publique. au Parlement, u 'e magnifique toile rappelant les traits du quent
deuxième Surintendant de l'Instruction publique et fondateur des Ecoles nor- béissa
males du Canada. I

C'est une ouvre de grand mérite due au Pinceau délicat d'un de nos con- dignit
frères. M. Chs. Gill, professeur de dessin à l'Ecole normale Jacques-Cartier.
Montréal.

dans c
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De l'autorité en classe

L.uns(ils à un jeu;c instituteur

Qu'est-ce que l'autorité ? Mgr Dupanloup la définit (le droit de colder et d'être obéi. »
Ce droit réside essentiellement n Dieu, et les ho

par délégation. . ommes ne le Possèdent que
Le père l'exerce dans sa famille au nom de Di'n enfant, il vous investit de son droit, et vous associe à son autorité, os paterntité. à sa pa-
Remarquez le rapport étvmologique <lu mot autorité avec auteur. Ceraprochement vous fera mieux saisir la véd- itale origine du pouvoir humain

La t o t le Di 'r es, et les devoirs qui en découlentLa volont de 'ieu et celle des parents, Voilà les titres légitimes <le votreautorité. Exercez-la donc avec hardiesse, nais avec discrétion ; car l'investi-titre la plus correcte ne suffit pas à sauvegarder la possession d;un bien dont onahuse. Rien n'est fragile comme l'autorité ; et qua d elle est une fois ruinée,plus d ordre, plus de Progrès intellectuel ni moral : c'est le gâchis, la confusion,le desarroi. Dieu vous préserve. cher ami, d'expérimenter jamais lt ofurmntsdlun maitre dont l'autorité a sombré dans le méeris. J e en
L'actorité <le l'instituteur n'est pas comme tn germ1e i a ses évolutionssiuccess5jves ; elle existe, elle (bont s'affirmier dle prime (larlè ds la premièreleçon.j
,es élèves s'attendent à rebcontrer en v un caravokmé frte cameraionnble reret-ou un -arctère ferme, ré4solu; une

Viloté forte, calme, raisonnable à laquelle ils devront se soumettre. Réalisezcet idéal, obligez tout votre monde à l'obéissance. sirt )ult les esrits revêches,recourant aux moyens disciplinaires dont les disositions manifestées par vosécoliers vous indiqueront I'opportunité. s m sSi vous êtes maitre lès le rremier jour. votre autorité est établie ; il vousreste à l'affirmer et à la conserver. Comment
Par le respect que vous inspirez à vos élèves.Le respect est la synthèse (le bien <les sentiments où dominent la crainte,l'estime, l'affection. On craint la force, on estime la dignité, on aime la canté ;on respecte celui qui réunit ces qualités.

Le premier élément du respect est donc la force ou la constance dans letravail, dans la vigilance, dans la répression. Il faut que vos élèves soient per-suadés que votre volonté ne connaît pas le oui et le non que vo décisions tou-jours sages, n'admettent ni réplique ni résistance. La force vous rendra consé-
quent avec vous-même et vous préservera de l'indécision, ce ferment de déso-beissance.

Le respect se compose d'estime, et on estime un homme qu'en raison de sa
dignité. c'est-à-dire deé la convenance qu'il sait observer dans sa tenue, dans -sonlangage, dans l'ensemble de sa conduite.

Dignité. que de sens dans ces trois syllabes Que de vertus comprisesdans ce mot QVous serez digne en raison de l'emnire que vous exercerez sur
"rm , sur vos passions, sur votre laneue. Une parole malheureuse pro-



L'lZNSEIGNIENIENT PRIMAIRf

férée dans tiiunm ent djînî>a).tlîcuc D)urterait atteinite à vo(tre digniité unit acte
<le violence l eébranlerait davta-ii;ge :et ce,; actes et ces pa-roles fréquemment ré-
pétés, anléanitiraienlt. eni peu <le temps. vo(tre autorité.

L'affection est le troisième élémient du resi)ect. Autant que le spirituelpeuit se comparer aut matériel, elle est conmue les uicils mis sur l'un <les plateaux
d'une balance pour faire éqluilib)re à la bionté.

Semez don)ic la bonté et vous récolterez l'affection1.

tes inspecteurs d'écoles

A la dlernière session (le la Législature <le Qulébec. sur uîîe proposition (le
l'honorab)le M. Robitaille. Secrétaire <le la I>rov-ince. MNM. les députés de l'As-
semblée législativ-e ont v-oté à l'uniaimtiité uine somme assez considérable desti-
née à améliorer le traitement Îles inispl)eeurs d'écoles. Nous sommes autorisé

annoncer qu'un miium<e salaire. pas moins <le mille piastres, sera fixé.
Des quiarantite-îutrle inspecteurs. ciniq o11 six seLlleinilt. qui ont moins dle be-
sogne (jue%- leïurs confrères. lie beéd.ticieronit pas (le la mesure.

Nous nons rée*;ouissons <le la bonile nouvelle. car MIM. les inspecteurs d'é-
coles onit une tâche si iii wtanite à remplir, qu'i*l ni'est que iuiste que leur mérité
soit reconinu. Puis, étant miieuix payés. ces fonlctionnilairesý consacreront tot
leur temps à l'accoin plissen'ent (le leuirs dlevo(irs.

Unie dlivisio n plus judlicieuse <les districts (l*insl)ectiton sera aussi faite d'ici
à quelques mois. La résolution sulivalite. adloptée kirs (le la dernière réunion
dlu Comité catholique du Conseil (le l'istruction pub)lique. à la demande dui
Suirintendan-iit, explique la lx<rtée (le cette dlécisl(in:

«Attenidu (Ille suir t rente-qutittre insn;1ecteilrs Tècoles c'athîoliques, trente-
deuix ont 'l inspe:ter 5.221 écoile.s mitre le, classes nomblreuses qule possèdenit
certaines niiosd'éducationî supé)rieure

« Attendu que dlap)rès la subdivision actuelle les districts <'inspection, le
nombre 'les écoles inspectée, varie entre tit iiiiiîiini (le 93 écoles et un maxi-
munili (le 234 éc les :il est résolu qu'unic n ivmelle suil)INliisioiî <les districts (lins,-
l)ectien ait lien. basée suir le limib~ilre des écoles et (te.; classes à inspecter (t suir
les distanîces à parc' ulr et (Ilue le qSurilitelidlia-t soit cllr.gé dle faire unîe répar- (
tition lIus équitable des écoles à liîîsnlecter et faire rapport à ce Comité. >)

On le voit, la condition des insnecteurs d'écoles sera doublement modifie l
dans un sens favorable aux titulaires eux.-îîîènîies et à leur profess 1 an)t.

Il ya dejà (le linbreuises aîeque cette qjuestion <le l'iîîspectorat dcs (le
écoles e4t aitée. En i . ll >n ý 'ble 'M. Ominiet Jemiandait qule le traitr- Co)
ilieint <les insp)ecteurs fût au-nîeîité :ccýs o)fficiers èt-'ient alors aut noimbre dle 3.- nie
Dains soli ripp' 'rt sur Iinst ructioni publiquie vmir l'aîimée 1900-1901i. l'honort- toi
ble M. de LaBruère a exposé longuement les besoins nouiveaux dle l'inspectoriî. rié
M. le Surinîtenîdant disait :(je

L.

m
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« Ces fonctionnaires )ccuipent dans laî prmince une charge p)leine <le res.-Aîxiaîi lis son't les intermnédiaires néècessaires entre les Comimissionlsscolaires et le dlépartemnlt <le ]*Instruction publique, et leurs dlevoirs sont inulti-J)les et inipor-tants. Sans leur inspection. le gouvernement ne pourrait connlaitre d'une manière satisfaisante si la loi scolaire eýt bien ol)servee, si les som-mues votées par la Législature pour les fins <le l'éducation sont fidèlemnent et ju-dicieuisemlent employées et si les commînssa ires <d'écoles remplissent avec sagessela clrarge qui leur est confiée. »
Il dlemanii<t que le traitement <les inspecteurs fut augmenté et ajoutait« L'inspectorat requiert <les hommes cý,j>al)les, t l u et l)liiSqn'auIt-jour<l'hui on exig.-. et avec raiso<n. que les inspecteuirs soient <le-, instituteurs<'expérience, cette charge devienut une pr>111<ticîî et il conlvient que le titulairey're;( uve uinc rémunératio n 1pr< p< 'rt< 'nîwe a son travail et àt sa responsabilité e'<-vers le g<tvernenient et le pays. »
lu'ifti voilà~ une amélioration qui est sur le Po*int <le se réalsr grc1tl

bonne voh nîté du gouvernement et àt la générosité <le lh Législature. La pro-fesioil d'inspecteur <'écoles sera donc puns enviaible daniis l'avenir :elle attireravers elle des jeunles gens ;le t.ilett parfaitemlent P)répa.rés Ï.t remplir une chuarge
Déjàt le gouver-nemnt favorise le versonnel eiie'uan;11t <les conférences

pé ;ig~îqesdi)césain mes :il adresse igr.tilitement J,1l.Ç-nciý717(/
1(c, Primaire 

-a to'utes les écoles sous contrôle et toutes les cnmisosscolaires :il distri-btue dles liv-res et <les cartes aux écoles qui eni font la demande :il paie les frais Ides c' n fé-renices 'automne, et, dlepuis cinq ans, il a fondé deux- É-coles nornmales *a jpoumr les jeunes filles. 
~~Enl lrèselce dle cette l:onne volonté <les autorités. les municipalités., de-vr.aient faire leur part <le sacrifices en p)ayanit nlus généreusement les institil-leuirs, (t les ii1sti tlt rces. em améllioranit leurs écoles et eii potirvoyanitcsdrTHV;res d'uni matériel <le classe convenable.- ce er

*ce propos, l'honîorabule Secrétaire <le la Provinice, M. RoI)itaille. a fait.mine remarmue très judicieuise lors <le la récente conventionu <les institutrices du(lics < le Sherbronke.
«La- première éc<ile normale de filles, a dlit le ministre, a été fondée emi 1,'57.la seý'omile enii 198. la troisième emu 1904. L'obiet <les écoles normales est <leformer le personnel enseirinant. Cela îîe peut se faire dii soir au lendlemain. et 4de-ilav<de l art <le l'opinion t)iil)liciute et <les commissions scolaires, urii con-cmurs <1mi ne s'est manifesté que bien lentement iusqu'à ce jour. La Prov'incene pourra grever son hudget pour fonder et soutenir des écoles oruesdanîstous les diocèses, que le joulr oi l'en~seuiienent sera dlevenu mne véritaible car-r *ère. Le lotir oi les commissions scolaires offriront aux instituitrices sorties<delrc.î Normalie, <les éniolumneits; ml feront <le l'enseignemn mi e v'éritable ~ -
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carriere, alors le gouvernemeient (le la Province, quel quil soit, nhésitera pas âaugmenter le nombre des écoles normales »
Voilà une vérité profonde. Aux coission scolaires, le Gouvernementdit : Vous possédez le droit indéniable d'administrer à votre guise es écoles devotre circonscription ; je ne puis pas et je ne veux pas intervenir, mais vous,les corporations nanties du droit sacré de pourvoir à l'éducation des enfants,faites Vtre devoir, proportionnez vos efforts aux miens et je ferai plus ousvoulez d'autres écoles normales eh bien ! payez mieux les maitres et les mai-tresses que vouse!igagez assurez un aven r à ceux qui entrent dans l'enseigne-Ment par vocation, et j'établirai d'autres iaisons de pédagogie.

Il nous senile qu'ainsi compris. le rôle du Gouvernement et des commis-ds Scolaires est tout tracé . rivaliser de zèle et (le générosité lorsqu'il s'agit<le l'f-IucatioiC du peM.le

C. J. M\ .

LES SECONDES MERES

(Ecrit pour L'EnseiKnement Pri«aire)

ECHOS DU CONGRES DE SHERBROOKE.
AOUT 1904

Les secondes mères ! Ce titre convient. il me semble, à cette modeste causerieque la courtoisie de mon intelligent ami, M. sMagnan. me permet d'avoir, au sujetdu dernier conrès péd: gogique. avec les institutrices de notre vieille province et plusspécialement avec celles de la région Sherbrookienne.
En effet, les institutrices sont en vérité des secondes mères, je veux dire celles qui

ont conscience de leur rôle si noble et si élevé et qu; s'efforcent de travailler sur l'âmeplutôt que sur la mémoire uniquement des enfants à elles confiés.
Cependant que la mère selon la nature donne à son enfant de son sang et de savie, l'institutrice lui donne de son esprit et de son cœur. La seconde maternité n'apas sans doute la grandeur de lautre, elle ne laisse pas d'avoir de nobles prérogativeset de très hautes responsabilités.
A mesure qu'il grandit et se fortifie, l'enfant tend, hélas! à 5'éloigner de sa mère.Trop heureux sera-t-il si la première influence sous laquelle les circonsances leplacent. je veux dire celle de la mai!resse d'école, est pour lui un- autre matesitfaite d'abnégation et de dévouement comme celle de sa vraie mère.
Ita mautresse dans nos campagnes surtout se trouve comme substituée, sanstransition aucune, au lieu et place de toutes les mères du raag. Pendant que celles-ci, en prénarant la soupe et en vaquant aux autres soins du ménage, restent q la mai-son avec les tout petits seulement. qui ronronnent dans leur ber, la maQresc reçoitles plus grands, de 7 à 14 ans. C'est elle qui continue l'ouvre de la mère en cultivantl'esprit qui s'éveille et le ceur qui commence à battre et plus vite et plus fort.

I.er
ix-r

rc'c<i
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Dans avant-dernière semaine d'août, plus de deux cents de ces secondes mèresce sont réunies comme pour Cne retraite, dans une sorte de convention, au superbecouvent des religieuses de la Congrégation, à Sherbrooke, le Mont Notre-DameCe fut. sous la présidence du Surintendant de l'Instruction publique, M. de LaBruère. le congrès pédagogique de 9o4.
L'Enseignenent Primaire a tenu ses lecteurs au courant de l'événement. Ilsndgnorent pas non plus que ce congrès était le troisième du genre organisé par ledépartement de instruction publique, les deux premiers ayant eu lieu naguère àMontréal puis à Québec.
L'on sait aussi comment fonctionnent ces congrès.Devant les institutrices assemblées. des conférenciers de talent, choisis par M.le Surintendant et tous habitués à l'art de traiter avec les enfants, viennent tour àtur expliquer comme i faut sy prendrc pour enseigner les petits et leur apprendretelle ou telle matière.
A Sherbrooke, les conférenciers avaient été recrutés dans les cadres du profes-sorat laiflue de notre Province. à l'exception de M. le curé Gignac. désigné par l'évê-que. je pense. pour la conférence sur le catéchisme. Notons pourtant que réloquentcuré de la cathédrale -de Sherbrooke est un ancien élève de l'Ecole normale de Qué-bec et qu'il possède son diplôme d'instituteur qu'il tient en place d'honneur au milieude ceux que lui ont délivrés les Universités romaines. ne

Outre bM. l'abbé Gignac. qui a parlé du catéchisme. les congressistes ont entenduMM. Briseboîs sur la grammaire. Tremblay, sur l'enseignement intuitif, Charbonneau,sur la méthodologie, Leblond de Brumath, sur l'histoire du Canada, Lefèvre. sur le -dessn, Ahern. sur l'arithmétiquel Nansot sur la conciliation entre le besoin d'activitéet la discipline, Liénard. sur les leçons de choses, Dallaire, sur les moYens de dévelop.rper le goût de l'agriculture. et enfin Rivard, sur 'élkcution. em n eMgr LaRocque. évêque de Sherbrooke. a assisté a plus d'une séance et largement >paivé (le s personne Devant s'absenter pour le sacre de Mgr Archambault, il s'esttait représenter durant son absence par Mgr Chalifour, son vicaire général.
*

On le voit. le programme était assez chargé. Il fallait à ces demoiselles assisterà trois conférences par jour. Par bonheur MM. les conférenciers étaient tous sintéressants les uns que les autres et, si je ne craignais de trahir un secret. di-ra's qu'on a même discuté parmi ces dames du mérite respectif de ces messieurs onse demandait non pas qui er avait le moins mais bien qui en avait le plus, et je mesuis laissé affirmer que la discussion fut parfois animée ?
D'ailleurs. de bonnes récréations des promenades en tramway, dont l'une jusqu'àlennxville quelques exercices de piété aussi, aidèrent à rompre le charme et à trom-per la fatigue, 

e
rc gr l'évêque mit son jardin et ses pommiers à la disposition des filles d'Eve. leurrcommandant. si quelques pommes les tentaient trop fort, de succomber sans scr-pule. attendu que Monseigneur donnait d'avance l'absohition.
Les dames de la Congrégation, de leur côté. firent largement les honneurs dure nt nvoire-aien. Si bien qu'au point de vue du confort, les congressistes affirmè-rent n'avoir rien de plus à désirer,
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'Mais on n'était pas venu au Congrès plur toutes ces douceurs et. je le répète, leprogramme était chargé. Ne l'était-il pas trop ? N'aurait-il pas mieux valu cifrcons-
Crire davantage la matière ? C'est une question qu'il est bien permis de se poser.

« D)e tous ces discours sur tant de sujets divers qu'est-ce que ces jeunes filles au-ront lbien retenti ». mie disait un homme instruit et sérieu;x P
Je suis franchement d'avis que sous les circonstances, étant donné que ces con-

grés. assez dispendieux pour le Département dle l'Instriuclion Publiquc, ne peuvent passe renouveler cntvent au mime endroit, il valait mieux, comme on 1a fait, piquer da-
valntate Il curiosité (les institutrices sur un plus grand nombre de sujets.-

Ev(idenîment. mêmie celleç qui ont pris des notes, et toutes n'en prenaient peut-
cire pas. n *ont pas pu. eil si peu de temps. s'assimiler toutes îes connaissances péacý--

citi c d1e<es p)rofesseuirs expérimentés faisaient se dérouler sous leurs veux :mais
ci.es ont :t.5suréîneî1ît retenti quelques conseils, elles ont dît nieux comprendre d'une
t;!". tl'génrale I*lilprtaincs de sir'-oir s'Y p'rendre avec les enfants, et enfin elles se~"n crt~îîn~eîtsenàsrelevées ii leurs prop)res veux comme aux yeux de leurs
çcîneitoverilsý. C'est là'itun triple avantage qii*on nec saurait trop apprécier.

AXussi lýie-n :a~-lsavo-ir gre au Surintendant, au Secrétaire de la Province, M'on.
M. R"Itaille. à MgIr 1-arocqîte. àt M. S9ten<nn et àî touts ceux qui ont voulu efficace-miclit.Ii, r notre régicon !zlicrb)rookienTne. le bienfait <le ce congres pédagogique d'Août

I)al-or<l chactune <les institutrices a dlit emporter quelques notions précises de
b"onne p>lggclratiqtie. <Ilii potur elle peutt-être étaient nouvelles. C'est autant (le

Oil aura retenti par exemple :que «fla transcription par mémoire des textes dé-
J iiiiîiri-; est titn excelletit exercice p«our bien posséder sa langule» ONM. Briseboisi
f-<tue 1l.; .nt comlprendra toujours mietix les explications qu'on lui donne des choses,
eua'îdi A auira rcs choses couî% les veux,, (l'ensei "neilent intuitif. M.%. Tremblav')

"ulfat (lès le <début dies classes. titcher d'ins-pirer la svnmpa-thie. parce qtîe ce sott
les ircniées mpress-ions qui restent » (.M. Charixinneau i «que dans l'enseigne-

nient (le !'histoire il intit sialer les faits importants, éviter les longues tirades et
faire parler les enfants- ( M. Lcblond (le flrunuth) i'q>tî'n faisant dess;.iner un en-
fat il c4n'iuient <l-- chercher à éveiller chez lui lersprît d'observation n (M. [Lefèv-re):

q;:,.herverc'et avor s~'pr'îdire et que snat'oi s'y prendre, c'est toute l éao
-- e n:étter "-î'tine fois- que l'institutricI l11 ie aura pris un chiffre, elle devra

ire avec ce niêmre chiff re autant de compiti ons qu'il lui -sera possible pour éviter dc
chage l mn~rn('M. .\heru; « qur «l'ndicipline dtans une classe résulte sou- c'

vent du- i lanqtc <le tact de la niaitresseo',M. <Liénardî : ou enfin que l'agriculture e-st
im magnTilifijue champ liii à xploIiter pc'ur enrichir la mémoire des enfants et quc l'élocti- Ci
t'op est le poli a mettre à l'instruction, puisque bien parler c'est une si grande force ný
etCir s1 i gZran<le itiuis.1nce, comme l'ont fait comprendre 'MM. Dallaire et Rivard,.

Cette I)hraser est trop, lonZue, j en conviens, l'ai tenu à emprunter à chaque con bfércieqr titi Coli,-il oi;: une constatation qui m'a frappé. moi. Dites-moi. er-t-ce qt<11
pîi.ticrsç. parmi nies lectrices <le la régrion %hcrbrcwokienne. n'en ont pas fait autant.
Chacune pour son profit personnel. et, je le répète. n'est-ce pas là un grand bien?
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T'ai1 noté Plus haut que l.-, vérité d'ensemble qui se dégage de tout ce que les con--creciers ont (lt-laqulellle a dlu frapper touat le nlionde. jen suis suùr--c'cst <Jnavecles enlfanits, conîne avec les hommes du reste qui sont tous de grands enfants, il fattd*abord. ensuite et toujours savoir s'y prendre. Suivant le mot très heurcux dle M. leprofesseur de defsin à Québec, M. Lefèvre :savoir s'Y prendre, c'est toute la pédago..,gie!
Oui. MIais, nie lira quelque malin, en quoi cela consiste-t-il savoir s'y frendr.'P eDan:e, ça dépend <le tant (le choses que personne ne saurait sp,écifier à ce sujet un en-sinenient précis. .ais une femme d'esprit et totslsisitutrices sont censéesleètre, quand elle veut quelque chose, M.N. Lefèvre l'insinuait en terminant sa con lé-relire. sait toujours coinnizcnt s'y prendre. Ce n*est pas sans mlotif qu'il a éte <litce que femme veut ... ieu le veut!
I estime que cet appiel au lion sens pratique et ait savoir-faire de l'institutrice. (uIltous les conféren<-iers ont formulé, est à lui seul un enseignement de haute et vivi-fiante portée. C'était leur (!ire, sous une autre forme " *ne soyez pas pour vos élève.,(le simples nmachines à répéter (les leçons. niais soyez leurs amies. soyez leur!; mèrestà tous. (les secondes mères! ~~

Ce fut notanmment Il'en<einement de NI. le curé Gignac. à propos du catéchisile.Pour enseigner le catéchime avec profit, expliquait-il après uin exposér de l'îu:por-taice dle cette matière, Il faut trois choseis .de la science. de la miéthodec dlii dJ.*-. ,lie-menclt. '()r, à quelle éci-lr peut-on trouver les meilleures leçons de déoeetsice nl'est dlans la vie et dans l'exemlel des vraiemèe )o iluiqe Fitil:'ice ~ 'doit se rapprocher de cet admiral da,èr l lspsil lme ()u mieux lamere la seconde mère dle s-es enfants d'école.

Pouir ceia, il fait: "u'elle ait conscience de la grandrur <le sa fonctirIn l dMalheulreusemlent. nos Institutrices; ne sont pas considlérées comme elles devra'cntl'être souvent. On ne !es paye paç assez, je sais bien que Vi*nstituitrice jouitdueerrtie vogue. Surto-ut si elle c<ýt jeune. C est uin bon pairti. Niais il faudra-t arri-vecr à lui créer ;Ile position plus indépendanlte. L'î'îsiz-n,'»,<',t devrait étre une 
-

C.a-rmèrer par laiî-nîème. ,Je ne v-eux pas (lire qu'une nmaitresse deécole nec fl:x a~-Marier m nais prut-ètre la maison <'école est- elle trop souvent. dans nosiC.Il'.,gues unemanire(le salle dlatten'te. 
.L'insýtitutrice donc doit considérer son é!at comme très honorable. Il est hoil, i estexcellent <le la relever à ses propres veu x et aux yeux dlu pays. Lec progrès de l'duration (le nos enfants en profitera assurément.

Eh bien ! je crois que c'est là le principal avantage d'un congrès pedaZ1niquJecoTme celui qui s'esýt tenu à Sherbrooke, pour nos secondes mères, dlans l'avant ie'r-ni're semaine d'août.
Ces modestes jeunes filles. si peu rétribuée!;, ont pu constater, à entendre deshnmmeis comme M. de La Bruère et M. Robitaille. leur parler de la haute et riMleî~<nn de Ilntituitri<. en uin langage admirablement chrétien, qu'elles. comptentpour beaucnup dans l'appréciation <les conducteurs du peuple. Et cela c'était <lenature à les relever devant l'opinion,. à les grandir à leurs propres vux. '"Le gou-

-j
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vernement du pays s'occupe de nous-de nous qui ne votons pas !-ont-elles pu se
dire. c'cst donc que nous sommes quelque chose, que notre fonction sociale est impor-
tante."

*

* *

Surtout quand elles ont vu à l'Suvre, auprès d'elles, le pieux évêque de Sher-
brooke. qui les a traitées si paternellement, elles auront bien mieux senti encore
que " noblesse oblige ".

Non seulement Mgr LaRocque, dans son discours à la séance d'ouverture, leur a
parlé de la nécessité de mettre à la base de leur enseignement l'esprit chrétien le plus
sérieux et la piété la plus constante et la plus discrète, mais encore Sa Grandeur a
trouvé moyen de donner à ces demoiselles, dans des conférences particulières, des
conseils de prudence, de dignité et de tact, qui les aideront puissamment à remplir
les obligations de leurs nobles fonctions.

De plus Monseigneur leur a procuré à toutes l'avantage spirituel d'une confes-
sion et d'une communion, qui ont dû être particulièrement bien faites.

Ces attentions si élevées, de la part du premier Pasteur du diocèse, disent assez
ce que l'Église pense de la noble fonction qu'elles exercent, pour que les institutrices
en congrès ne se soient pas senties particulièrement honorées.

*

Mais en les honorant et en les relevant à leurs propres yeux, et cela en présence
du pays tout entier attenr" et favorablement impressionné, on a plus d'une fois ré-
pété à nos congressistes qu'elles devaient être remplies de dévouement. Ce que j'ex-
prime dans cet article en disant qu'il faut qu'elles soient pour leurs enfants d'autres
mères. des secor:des mères.

Or. c'est dans la foi crétienne surtout qu'elles trouveront la force de se dévouer «
ainsi. Il n'est loisible à aucune de l'oublier jamais ! Qu'on me permette une anec-
dote a ce sujet. ce sera mon dernier mot :

l'ai lu quelque part (je ne sais plus où) qu'un jour Paul Bert, alors sous-minis-
trt de l'Instruction Publique en France, faisait visiter à des étrangers distingués, en «
tournée pédagogique (des Autrichiens. je crois) les principaux lycées de Paris. On
descendit dans un collège de Jésuites. Le Père Recteur fit voir les classes. exposa
les programmes, se multiplia avec la meilleure gràce possible. Paul Bert. un
fameux impie. en terminant la visite ne put s'empêcher de dire au Père Recteur, le on
sourire un peu railleur sur les lèvres : " Mais. mon Père, vous n'avez pas peur que moi.
un représentant de l'État. je ne vous enlève vos programmes et vos méthodes pour
les appliquer dans nos lycées à nous. pour la plus grande gloire de la libre-pensée ?"
Et le bon Jésuite. un homme d'esprit, répliquait : "Il y a quelque chose. Monsieur «
le sous-minstre. que vous ne nous enleverez jamais. parce que c'est surtout la foi
qui le donne." "Qu'est-ce donc ?" demanda Paul Bert. "C'est le dévouement,
Monsieur," répondit le Jésuite, en relevant la tête.

L'abbé EUE J. AUcLAIL et i
Octobre 1904- Iem

M
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DOCUMENTS OFFICIELS

COMITE CATHOLIQUE
DU 

-CONSEIL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUEZ

sE:SSION- DE L,'AUTrOMNE' 1904 
t' Y,,

Séance du 14 septembre 1904.4"

(Avant-midi)Présents 'N. le Surintendant, président Messeigneurs les archevêques d'Ot- ~tawa, de Québec et de Montréal, Messeigneurs les évêques de Pembroke. de Char-lottetowvn. de Rimouski. de Chicoutimi, de Valleyf.eld, de Sherbrooke, de St-Hvaciiî-the. de Nicolet et de Joliette ; les honorables M1Nessieurs Robidoux, Archambauît,Gouin. Guerin, Th. Chapais, Messieurs Crépeau et Stenson.Le procès-verbal de la dernière session est lu et adopté.-Lecture d'une lettre (le l'honorable M. Gédéon Oulmnet informant le comité quel'état (le sa santé ne lui permettra pas d'assister à la présente session.Le sous-comité chargé de l'examen des livres classiques, tenu je 13 septembrei904. et auquel étaient présents :Mgr BIais, président, Mgr Eniard. l'honorab)leM1. Robidoux et M.N. le Surintendant, fait le rap-ort qui suitIo1 La carte présentée par la librairie Beauchemin. de 'Montréal, a parti très ~'facceptable au, sous-comité. mais M.- J-A. LanZlais étant venu représenter que la 
_

et carte qu':il attendait d'Europe, laquelle devait être soumise à l'examen de ce sous- 
"

<comité, n'était pas encore arrivée, il a été décidé que l'examen des deux cartes se-fi rait remis à la prochaine -session de ce sous--Comité. » t20< Recettes et dépenses des cultivateurs. par A. Lockwel Quéhec.-Toîit en<admettant le mérite de cette méthode de comptabilité azricole et les grands avan- Jrtares que peuvent en tirer les cultivateurs, le sous.-Comité estime que cet ouvrazern'est Pas un livre classique proprement dit et qu'il ne lui appartient pas de l'ap-fprouver comme tel. »b

30 « Gramimaire de dessin. Cours élémentaire. par les Soeturs de la Conrél 1Z,ct;nn Notre-D)ame de 'Montréal (1004). Ce livre a parui at çous;-Comité d'ueét,r' ropdicil plirle enansi, maiq il le ireCom..nande comme livre très utile pour
«f les instituteurs et les institutrices. n SilSIzné :NR>\RR

Evèque de St-Germain de Rimouski.Ce rapport est adopté, sauf l'article No T auquel l'amendement qui suit est pro-posé par l'honorable 'M. Gouin, secondé par l'honorable MN. Guerin.« Attendu que le sous-comité chare'é de l'examen des livres claFsiques a faitrrapport que li~ carte de la librairie Beauchemin et Cie lui a parui très acceptable.'rqecette carte soit approuvée Par ce sous-Comité avec !'entente ie la librairie« Beaucliemin & Cie donnera à cette carte les mêmes; teintes que celle de la carteet du Canada Publiée par la maison Copp. Clarke & Cie de Toronto. »Ceft nmendement est adopté.
Sla Grandeur M,.r Bégin propose:- « que le nom de Mgr Archamnatdit soit s;ulis,-itué au riené cme ebre du sous-comnité chargé de l'examen des livres clas-Le sous-conmité charzé de la révision1 du proMrmme d'études. i ses séances des T2e1 septembre. après-midi, auxquelles étaient présents M .. le Suintendant. Président,leurs Grandeurs. Messçeigneuirs- BéRin et Bruchési l'honorable M. Gouin et NMSençon et Créneau, fait le rapport qui suit. lequel est adopté:A a éanCe dii T2 septembre après-midi. il est résolu-
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« Que ce sous-comlité, après avoir examiné le nouveau programme d'études pour
«t les écoles catholiques (le la province de Québec, recommande au comité catholiquet
tdu Conseil de H'instruction publique l'adoption de ce programme tel que revisé. ».

Le sous-comlité adopte à sa séance du 13 septemlbre ap)rès mlidi la motion qui, suit
«Votre sous-comité ayant exanhiné le rapport présenté par les principaux des écoles
onormales, Laval et lacques-Cartier, sur l'uniformité d'un cours d'études pour les
técoles normales. dlemnde qu'il lui soit permis dle ircvoir et de modifier le projet de
"ce programme d'études, afin de p)réciser plus nettement ce qui constitue l'enseigne-

« nment particulier a chacun des cours élémentaire, moyen et supérieur, et de faire une
"rép)artition plus complète des matières correspondant à chaque degré de ce cours.>)

Signé: BoucliER DE. LA BituÈ.E.
Président. Nt

les
Le Bureau d'examinateurs des aspirants à la charge d'inspecteur des écoles ca-

tholiques présenlte le rapport qui suit de sa session (les 30 et 31 d'août et i et 2 septem-
bre 1904

Présents : MIN. Stenson, président ;M. l'abbé Rouleau,. M. l'abbé Duibois* IXI. F-X.
Drouin, .\I. John Aliern. M.\. Paul de Cazes, secrétaire.

Le Bureau ex.aniniatcurs, à sa séance dii 30 aoult, prépare les qut-stions qui sui- C~

vent, lesquelles dloivent être posées à chacun (les candidats.

COMPOSITION. (2 heures) J>
fair

Un inspecteur trouve une école dans un état hygiénique fout à fait déplorable. Il Pr
écrit aux comnissaires <'écoles polir leuir rappeler les conditions hygiéniques exigées
par la Loi et les Règlemuents. et leur suggère les améliorations convenables.

(Cette compnositio n comptera comm ne composition littéraire et com mc
dev.oir pédagogique hî

LOIS SCOLAIRES. (10 IPielUtCS) dc 1.1

î.-Quels, sont les p)rincipaux droits des commissaires ou syndics, relativement à ê
la r*rgie (les éoe

2.-Oullessont les qualités requises pouir être nommé insjecteur d'écoles ?pm
3.-Quels sont les principaux devoirs dii secrétaire-trésorier d'une municipalité lu

scolaire ? dî 22

TIisME NGLIS.(i heure) uJ

La désertion dle nos campagnes est tit fléau, qui, malheureusement, fait chaque 1 i

jour de désolants prorrès.
N'est-ce pas la conséquence d'un préjugé ? A la ville. pense-t-on, la v;ie est beau-

coup, plus douce qu'aux champs. A la ville. on parvient, croit-on, à se procurer plus
promptement une plus grande -.onme de jouissances.. Or, à notre époque <le matéria- par qi
lisnîe. pour beaucoup. hélas ! il semlble que jouir soit le seul but de l'existence ici-bas.

VEION\ ANGLAISE. (i heure) de.',C

Retuirn;nZ to the history' of western Europc. we shaîl here spcak exclilsivelv of i
Ireland. and bh' retracine for a' moment, our ;teps ta more remonte agres. we will pnlace
totvether hefore the eveýs rof our readers. the chief events which then distinguished this
interr-'în Piortion of the wvorld.

The or'«in <if the Irish as a distinct nation is Rencrallv referred to a v'erv bighi
p"tiuit'-. T)urir.z a lonir lapse of centuries. both before and afteu' the coniing of
Christ. thev were governedi by kincs. onle oif whom. called the king, of Tara, wvas con- I

'-idered as the suinreme ruller of the island. The subordinate princes who reiRned in z~a e l'

the four great rovninces., of Ulstcr. Leinster, 'Munster and Connaught. were oligred

M



to p)av a tribute to tlîat nionarcli as a sigîoifeort btisvracsehycntlavoe<l to rnde ita nîrel no inal subec'On, w iflst, in other respects, they
wce v right absoIlteîy inldep)en<î'Ivt intheir ou-i respective kingdomiS.

G'ÉOGRAHI'iE. (45 minutes)
,.-Quel cst le pays Situé à l'est de l'Europe ?2.-Noîimez les principaux fleuves (le l'Asie.1.Ieqo se compose le territoire du Japon?4.-N)ommez la plus grande ile et la capitale du Japon.dIies (faits quelles eaux vous navigueriez pour vous rendre de St-Jean, Nou-N,,l )rnwie altu et- iière laisi quextrémité ouest du lac Supérieur). Indiquezles p ri ci ale il s t r viè es ai si ueles principaux canaux que vous rencontreriez.

AR1J1MTI<
1 ,~ (i heure et

<)îlest l'intérêt (le $292o pour21'jor 4etj%?$3.30~ entre [cati et 'Tîmomas de manière que la part de Thomas soitégale aiux fi cl~<elle d4e je:n.3 M.Nultiplîez 17.384 par 3.9 et dlivisez Je preduitpr..4 1 rois oui riers travaillant 7 heures par jour ont fait 6%,4 vges d'étoffe cfl 4
Jnurs : combien f'audraitil <le lours à 8 ouvriers travaillant 5 heures par jour pourfairc l8-14 verges' de la nième 'étoffe ?t.-n billet escompté à la banque polir 73 Jour-,. à 6%, m'a raporté $ri8.ý-.O
Po-ir quelle somme ce blflet avait-il été fait ? (V'euillez remarquer que les jours de

griii*t sont comprisç danms 14-s 73 Jours et que l'année est de 36.5 jours.)
GÉOMÉTIF( rhcure.)I.-Conîliien faudrait-il paver pouir le tapis qui couvrirait le plancher d'une chami-

bre qui a 20 pieds de longtie1ir et 17 p)iedls 6 polices de largeur si le tapis a ý/ de vergele largeur et coûîte $. la verge ?.ileest la lonigIuur (Iii côté dl'in champ carré avant un acre de surface ?
(Réponsrit epferches. Peurx décimales.)3l-t n S la avant la1 forme <'une pyrai1de renversée à base carrée, est plein de
poinnies <le terre. On demîandîe comblien, il en contient de in ots, sachant que sa bau-teur é'gale i.;ý verge' et le côté (le sa hase 4 verges. (La contenance d'un mmnot est.-ntrap)'z<. (le *;-40 piedls carrés a i. id ehutu tuebsed opes
Qulle est l'autre base ?piddehuertunhaee30ids

3.-Dans un triangle rectaingle. la hase a 12 piedselnuu tlhptns
13j'e<s quelle est la hauttetir <lut triangle ?delnuret'hpéue

HITIE (y heure et ~'..'-Par quel roi l'Edit (le M\antes a-t-il été poueé? Qecontenait cet édit?Par qui a-t-il été révoqué ?
2.-Q-uelles sruerres l'Angleterre eut-elle à soutenir contre la France sous le règne

de Cror, es TI ?3-Qu1els sont les événements remarquables qui se passèrent au Canada de 166.1jque~ ?'%t (lfe la Confédération et quels en sont les principaux
.Quessont les territoires achetés par les Etats-Unis à différentes époques ?

ALGÈB.eRE (T heure.)T.-4oseph et Thoniais ont ensemble $a. Les 4 de l'arg ent de oebpu$Jr l'rgent dle Thomas. Combien ont-ils chacun' ZJsphpu



.2.-Trouvez une fraction telle que si on ajoute i au numérateur la fraction serai
égale à fr_, et que si on ajoute 3 aul dénominateur la fraction sera égale à 113.

3.-Un réservoir est pourvu (le (deux robinets le p)remier, coulant seul, pet
le remplir en 6 heures et le (deuxième peut le remplir en 6 heures ;si on laisse cou-
ler les (deux robinets ensemble, en comb)ien d'heures le réservoir sera-t-il plein ?

4.-Une personne qui possèdle $ioo,ooo prete une partie de cette somme à 4% et
le reste à 5%le revenu total est de $4360. Quelle somme :1 été placée à 4% et
quelle somme à 5% ?

DESSI

Dessiner une porte à demi-ouverte.

Le temps affecté aux réponses dles (différentes matières de l'examen
divisé comme suit

-ERCREDI LE -1 AOUT 1904

Avant-mnidi
9 à II................................... Compositiont

11 à 11.30 ............................ LoLç scoiaircs
Après-midi

2 à 41.............................. Thème et výcrszon
4 à 4.45........................... Géog-raphie

JEUDI, ICe SEPTEMBRE 1904
Avant-mnidi

9 à 10.30..................... .............. Arithmétique
1-0.30 à 11.30.................... ........... Géométrie

Alprès-idi
2 à 3.15 ..... ........ .... .... .... .... ........... Histoire
3.15 à 4.30 ....... ..... ........ ...... .... ......- lgèbrc

écrit est

vN EI,2 SEPTEMBRE

Examen oral sur la lecture française.' la lecture anglaise, Fagrîcuilture, les sciences;
et la connaissance générale (le la langue anglaise.

MsiusJosephi-Edouardl Bolv. Louis-Philippe Goulet. J.-Antoine Lesage.
Lorenzo Longtin et J.-Grorges Treniblay ont été admnis à subir l'examen et ont 0l)tciii
les notes qui suivent sur les différentes matières.

ASPIRZANVS E, -M -M

J.-E 13oily.......... .5 5.!5 1 4.5 5 4.4 5.1

L. P. goillet......... 4 5 5.5 1 4 4.4 3.2 59

J.ALsg .... 5.5 5.8 2 5 8 .5 5 2 6

L. Longtin ........... 5 5. 8 2 5 .5 5. 6 .5

J.-G. Tremblay .... 4. 5 f) 1 3 5.4 2.5! 5.s

4)Z

3.166 6 4 53 54.5,794

2.' 2.5 4 5.5 35 2.5 4 5 59.41 -1.41

Sur la connlaissanlce générale (le Faîîglais. les; canidfats ont ob)tenul les ilotes 1111
suivent

11I. h (),'.~o M. (Goulet. T M. Lesa-ge. 4.5 M. Longtîîî. 3.5 ;m. rrenmblax 4.
.Messieurs lx.sage. Longtinl et lltoîlv sont a<lmîis. le premier ayant obtenu là n 'U',

«Avc dsicto et les dleu-, autres la ilote Rin'
(Signé)> M-h mss

J'réSidc.,

« 011
cla

ir

p-rou li



Le comité prend conîuîîicat*oîd apr ubra e xniaeîsctoliqUes Polir Flane 190-4. o urpotd ueu eýeaiaer alLecture (le la réponise faite par le Bureau central des exanliniateuîrs ctliques,a certaines suggestiOns ce c'soîto mit (IS npecteurs. d'écoles cahlq e de a
proine qi uiont été référées pal ce cmit a 1-sa dernière session.

Présent : Lesmême..Séacic dit 14 septemjbre ig4
Le coii«tý(Après-midi.)e onp ite r cc îîî a î e q e l S urinten dant (e l'instru ctio ti p ublliq ule so it au oTise a a Il Ciit ýso n fo n d s le ré ser vle u n e 50IIlîîîe (lej e i Pi s r s à M e da t -noine D utb po r i ne n iser (e ses tra va uix de refonte du \ro ra.î d e c l esCatholiques (cla Provlince. 

rgaliedSéoeJest résolu, -sur )roparitJ'archlevêque (je Motra Iroin dle I'honorabule M,\. Arclibauît. Secondé p r y(1 Que le SirIitendzî.
1t (le l'Instructiouî publique sýoitatrs avr im e

< d e n e r s 1 011 é p e n1 ;é s p la c é s à sç o n c r é d it, u n e s o m min e ( e m ille p a s r sl O S

« (le littérature fraîçquise donnée- 'nvriéLvId 
ubce n el om

< lemile<l>lar purlemêe ous oné l'Lrnivers'sé PlaI e p oltréle pouirdolarspou lenièileco é Lvalde llé)ccet ne llpourJ'année acadèîq Ioo-os don »ojjMgr I évêqule (le Joliete eod a g 'rhvqed otéîpooeeil est ]résolu :et-scnépr-g '1c1vqed« Que le n m (l la Ille le Joliette soit ajouté à ceux des vil s a ait h r i' l I P - ' i ré u n l i b u r e u < l e x a a e r d é l é u s P o ui r l e s b r e v e t s l e s t r o ï s d e r é s l e
« c p ac té o ur ('f S ei ii r, te l q u e m« e n tilî n é d a n s l'a rtic le 2 7 (es r èl ei e î l

« comi té catholique du1 Coniseil de ]'Instruction publliquie. >igeiint l11 est résoIl que laýrt'ic 12 (e rgeajioutant les fllots qui* suvn 14< de èleet de ce comité soit amendél et, voMis ces alctosretenues ne Pourront être pour de troiplirs
« années.) 

e riSur prol)osition dle Mglr <le Vallevfieîd. ce comité recommande: '<que .lab
Vincen ,~~ .Soit n .. ir <Ili i)ta d'exanîiaer* clta Mii rm labbéî« <e M. l'abbé J.-Npvedmssoni

En vertu <e uvisque lui conîfère l'article 69 des règlements. le comité
cathll)iqule du1 Conseil (le l'istructioln" Publique autorise à pedel ir 'cl
Mlodèle' : l'école <les garçoÇfns4 <le St- lor l'cprl Céîîendrcoe mie deXtiidrMill'éc-<le <1<e l'arronis.ie1 X0 2 (le Craîîb)ouriie. 'école if.. soerse <le indo-],,l: -î rend<re le titre daaliîe:l'école les garçon.,; d'FÂchemiiiiioiJ'1ecomité reco,- iiil<l( 1 i que l'article 7.3 (les règlements soit aen<î e d b

llîuaîît aux dniu(.et troisièeii 5 lignes, les mots : « au1 111(Ti qunz ,î 1 s eux rlirî*1 Mlis 16 au s1Ms.lile 
is»àcuQlue laýrtîleI 12 de Sesç re-le<'iiits soit ausi amnécivajotn upehiîîéa : (ý pourlý lesl inslIfi Iol titulteiirs et i-en an colri ur lvs ilis,Îtitrîccs.»

Qlue frî<l.;2 de ses rè--Ieiiîciîts Soit amendé. CIIsbsiut à la secondre
li,'ne. if, mots :nciniqdilxièymes ') aux Mots : f< trois-<lixièni<.s ».Ni. le Surinitenda;nt (le llinstruictioîn puilque, fait la niotirn suivante. laquelle est\ttendilOi <f' sur- trte f(-quaitrc iili)ectetirs- (d'écoles, caitlîoliqîîes treiîfe-delix

utaIluispcCter ' .221 éCOles. o1 l'ne mobyenne. Polir char'iiuî (Je T6yer d, otr les« A te nd quiilîeii ha queti 
pos<et craje basn 'dîaiu ictirr

< .\teuîî~ qu d'prs l s bdVision actuelle des; districts 'iset> 
1 le fOui-

'rv dles écoles ilnsipcté,s varie (,itre uin miiiiini dif () écoles et lin ianiii
11 2.1%4 ~ j est r,-olux qiunir nouv110e îbîi ait lieu, a< u efu-

<le <Iv ' coles et desq classes à1 inspecter et sulr tj dsane à lrcurrirr et fuc e
Suiriteul]aîît soit cba.riz(* le faire une réatit' 

le «éc
1,ccler et fasse rapport à ce comiité. patto»lséutbedséoe 

is
M. Stcibsotn lonnle avis qu'à la prochiainie session de ce comité, au1 ioi:S de miai

prochain. il présentera la mlotioni sivan.lte

5.
tf.
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L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

I

« Que les congrès pédagogiques tenus à Montréal, à Québec et à Sherbrooke,
« sous la direction de M. le Surintendant de l'Instruction publique, ont démontré
« que ce système d'enseignement de la pédagogie est très apprécié par les institu-
« trices qui n'ont pas fait un cours normal.

« Qu'en conséaiuence de ce fait, ce comité est d'avis qu'il serait opportun de subs-
« tituer ce mode d'enseignement de la pédagozie à celui qui est donné par les ms-
« pecteurs d'écoles, depuis quelques années, dans cette province.

« Que ce comité est aussi d'avis que la somme d'argent payée chaque année pour
« l'achat des livres de prix distribués par les inspecteurs d'écoles produirai un plus
« grand bien si elle était affectée à généraliser l'enseignement de la pédagogie. »

Séance du 15 septembre 1904.
(Avant-midi.)

Présents : M. le Surintendant, président ; Messeigneurs les archevêques d'Ot-
tawa, de Québec et de Montréal ; Messeigneurs les évêques de Pembroke. Char' -

tetown, Rimouski, Chicoutimi. Valleyfield. Sherbrooke, Trois-Rivières, St-Hyacin-
the, Nicolet et Joliette, l'honorable M. Th. Chapais, Messieurs Eug. Crépeau et
Stenson.

Il est proposé par Mgr l'évêque de Pembroke, secondé par Mgr l'archevêque
d'Ottawa, et adopté «qu'à la huitième ligne de l'article 27 des règlements de ce co-
mité, les mots " Fort-Coulonge " soient substitués aux mots : " Portage-du Fort.»

Après avoir pris connaissance d'une lettre adressée par le secrétaire du comité
protestant lui faisant part d'une résolution adoptée par ce comité au sujet de l'oppor-
tunité de changer les titres donnés à nos différentes écoles primaires il est résolu
sur la proposition de Mgr l'évêque de Valleyfield secondé par M. Eug. Crépeau:

« Que M. le Surintendant et l'hon. M. Chapais soient autorisés à rencontrer
« les membres du comité protestant pour leur faire connaitre que ce comité est d'opi-
« nion que le changement. tel qu'ils le proposent, ne parait pas opportun, mais
« qu'il serait facile de rencontrer leurs iies par une addition faite à l'article 13 de
( la loi de l'instruction publique.»

Sur proposition de M. Eug. Crépeau, secondé par l'honorable M. Th. Chapais, il
est résolu :

« Que ce comité, après avoir entendu les explications de Mgr l'évêque de Sher-
« brooke. relativement à l'établissement d'une école industrielle dans sa ville épis-
« copale, désire exprimer sa haute appréciation de cette oeuvre patriotique et son
c regret de ne pouvoir accorder une subvention à cette institution, mais il ose espé-

«rer que le gouvernement de la Province de Québec lui donnera une aide propor-
« tionnée à son utilité.»

Le Comité commence la distribution du fonds de l'Education supérieure.

Séance du 1. septembre 1904.
(Après-midi.)

Présents : M. le Surintendant, président : Messeigneurs les archevêques de Qué-
bec et de Montréal : Messeigneurs les évêques de Pembroke. Charlotetown. Ri-
inouski. Chicoutimi, Sherbrooke. Trois-Rivières, St-Hvacinthe. Nicolet et Joliette.
l'honorable M. Chapais et M. Eug. Crépeau.

Sur proposition de Mgr l'archevêque de Québec, appuyé par M. Stenson. il est
résolu : « que ce comité. constatant l'insuffisance du budget de l'instruction publique.
«en présence des besoins et du nombre toujours croissant des écoles et institutions
« d'éducation supérieure. croit devoir recommander, avec instance, au gouvernement.
« l'augmentation de la somme affectée à ce grand service public. »

Le comité continue la distribution du fonds de l'éducation supérieure
Le comité distribue le fonds des municipalités pauvres.
Le comité s'ajourne. se

ICc
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L'ENSEIGNEMIENT PRIMAIR~E 8i

DiPlmesd'école modèle et d'académie accordés par leBureau central, en 1904.

MONTRÉAL,
Modèle franças.-Salisfaian.-,lef

1 he M.-Evé]ina ; Lafraniboise, ,M-R.-Ber-ta oIn, M.-Lse-Hortciise. Morin, lN.-Rose-Anna-Blanche; Kavanagh, M.-On.béline ;Côté, M.-Héléna ;Normandin, M%.-Elda ;Godin, Mý.-Anne-Elisabeth ;Lacha-Pelle, Mý.-Lse-Donalda ; Marion, M.-Almaide ; R*vest, Rose-Anna ; Cadieux, M%.-Ju-
lie-Anna ;Thibodeau Anna-,aIild Dna-Aeauetn ; Renaud,Edesse-Alice ; Gingras, Mý.-Lse-Antoiuia Fugère, Mý.-Alb.-J3ernadette ; Lippé, M-r
nestine-Atirore; Mireault, M.B.Aealrn;Grave], 

:M.-Rose-E1isabcth. Cadotte,
M.-Florida-Heri. Boisseau, MN.- Eug.-Racheî Gauvreau, M\.-Léont*ne-Evél. ; Gra-
vel, M%.-ýéliiua-Alh)ertine ;Pagé, Jos.-u.-Friilien L.ortie, M\.-Axxtonia Brosseau,Mýaria-Yvoniie-A,t ; Belleville, M. Lse Fore . va McXeiîl, M mna Mal loux,
M.Phl.-Irène ;Lévesque, Emériise-.audiia ;Valiquette, MI.-Lse-Avél.-Henri. ; Mar--tin, Eva -Corji i le ;Fortin. M.-Y vonn<'Modèle 'français.-Disti,, cti 01 5 -Clu 'M.-Ovélina ;Dufresuie 'M.-Eva ; Cadou-
ry, Aune ; Tellier. Rose-Asma - Lavallée, M.-AniieLo BlneM-oedLma; Deschénes. M.A~îc:Aubriy M.-Ernestiue; Cuillierier. M.-Cyrilla; Des-

"haies. Hélène ;Hanielin, M.-S.-Hélène :Clément. A.-Georgette ;Pelletier, 'M.-AliceLedoux. M.-Eniélia ; Thibault. M.-Blauche :Lefebvre, N.-Lse-Antoi nette , Phili e, M.-
Yvoune :Deschnes, J .- Augstine ;Rov. M-Rene :Leroux, ML\.-Aurore ; Péloq)(uin
M.-G.-.Auua :Treimhlav. M.- -Jeanne Beauchamip, Marguerite-,%-a~)r. Laporte dit
St-Georges. M.-Alicla ;Piquette, M-n.Flore :Marsolais. M\-.-Léonide-Alix ;BrienM.LuiaLocat, M\.-Rose-Alî)a :Drouin, Joséphine :Tellier, M.-Annc.Flore : Her-

viu.RoseC--\11)a Fafard. 
' Moi-el de la DurantaVe, IndianaSurprenant. M..-Céîina : Forest. 'M.-Béatri x-A lexaîl(rina - Bergeron. _.-YvonneLortie. M éia lingue. 

Berthe-aEuîoic Salomé: Mas1son;:I-fîcte!în joîv .- igne:Snal MC.ous: M-cteSaloe.M.é a.-ýlct M.'réi Sééa .C-Llia;PteanMMre
Illtie B -outî Ma.ý.rie-.\nne :Lalictôt. Maria-Corona : Vézina M-Au Larose,NT-ngl.yo le 1  : Bicnen11tl.-ooin Dupras, 'M.-Cécile :B1eau1 lieu. 'M.-An-

tolmette-Hi Gu Ilat M.-A.-lsahielîi : régoire -. ual pin 'Mondor,
Marie. Flore; ChampagneM~l a Bédlard. Emiéla; uai.M-s-éêe :
net. .- rn..îéi<îe réil< -AccF- Durand.-e-xi- Rov. 'M-
G e o gi n n S v~ r a. M . F l re L a n i o ure tî -lx . - c r C h a re tte . M . 1 î a î
léna Ponin M-<é~. Rarimb,. Maria-Ida 'Mathicu, n.Mrrcie -T-os--caui. Mi-Výérézina :Linierr. 'M.-Rosa ; LavigneMraAn

Modèle nglais. Sati.çf iM .- Ct.-dhiegi:ie S De L onigch rnp ,duc. V'ictoria.Modèle ,IIs-D.tt cli Mi-eierir .- Planche :Conrov. Chri stina :Sr-.
Marv-.Ann-M:lrzarct. née Ma \-nn rilani Sr. Maf.i-v 'Mark, née Ellen Sheffer..,ofdèle ong(lai.ç.Gra,,de dity-toî-NMarv-Anit.a 

née Bertha Gosselin.Modèle fran<-aj.ç EL anigaisniI)itilictoif
1 Laane Clarisse-Zéphirine. ChaputMarire.-nne-DoiiJa

Mr'. rosseau. M..-L,éontine :aet .AidIF(drl,, fraiiçais rtaitaçe)st ~ iMiri i.Caiai ,'N.-Fortulnate Coîntois,M~Ls~\îhi-: Resther. M..-Roçe-Fia- Chi-honneaii 
:.LeUd Charpenti-r

M.ina mgon.-e T: luî o~hIooiî Denve. M.--Fore.Jfndèh1 (Jfi.le47ç etfruçiflçi 1f,, Ç J M-.-vinA cadém,,ique 

Paé t-ep-e
seph-Auiieuste 

MFiaehF
1 géj aé oA4 cadé~mique 

M.-a.r~q,~,
0p

Cécîey1 î~ j~ . od in M - li e.nita : G over M .- Mfar gx-,~ lic . J utroil. Mt.-L5e



82 L'ENSIGNEMENT X ' I>IMAI<E

Cléroux, NI.-Enîîua ; I>rerauit, NI-in-,rrîe;Ilcurichioi, NI.-Lse ; Ciioqluet, NI.-
Aunei- Berthie Chagyîon, MI.-A.-\'irgiiie.

~~C((t'litU 1aliS.Litîc:h...S Nary-Iidwvii, liée Florence i leating ;Sr
Margart-Mary née .aggie Ilaydni Sr NlcC;t!ïrc%, liée Mlar-. Mn-gîs cCaf-

frey ;Sr MalCssiaiée- Mary MeAlear.
A adn qU' ra ca snmodèle anli..aifi t.-Gagoni-Géilias, M-Flc

Aima.
.- ctd>iùuf'franlçais, modèle aniglais.-Di*stinctionz.-Séguini, 'M.-Adéia-A lice,
A aL'z qu rançai s et ang,ýlu s.-J) îstunict io.-L.au n î, M.-Béatrice.

Académiueu français et frùniçai*s.-Di«stïnictl'i.-Sr Marie-Cécile du Sacré-CSeur,
née Aurore Paquet.

%d* h , an<, iS.-.S'alti.Çlfaisau: .G;irnt au. NiMarie-Beuve ;Giguère. NI.-Valérie
Duga. N I dn< i égi .- il :I 1 i. Bronisseau, M-utie Tuirge,rcNi.-.

plie ('nîliot, Malrguerite-Marie BiMais.MrcLus Decniers, M-3acî-,
Gervai1s. Ma rti I eloîi se-A. Létournt ii Uléonore; 1rémonit,M-hi-.ustn

T1rembula~ vI I liii C1andid, ; Morin, D mrie e ;ratiuîrè. I-ii-le
Béiud, M E I:.Aniarîida; Jacques, \I-aie Blaniche-Aý.; Drapeau, "Maricelle- L.- A.; Dion,

M.I.se-i lseTess.ier, MI.-.1nn diec
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Celal ne pieut se faire dlu soir au lendmajn, et demande, de la part de l'opinion publi*q,:eet 'qles Cieiuisil sclires. un concours qui ne S est manifesté que bien lentemnt-,jusq' -ce jur La Province ne Pourra grever son budget pour fonder et souteiIrde ciols dns tous les diocèses, que le joroù l'erseignmn eadvn nlab-i carriè,re. Le jour où les comumisýsions Scolaires offriront aux isturcssortit;(le l'Ecole Normiale. <les émoluments qui feronlt de1esinmîtuc.vrtll arè-alor le Zouvrnienicnt <le la province, quel qu'il soit n'citr pasritaugne r ]e»
niombre 'les écoles normales.inhstrPsàaum te

Eattendant nosaoscufire acte de bonne politique, pour relevcr le ri-veu l personnel enseignant. en créant le Bureau central d'examinateurs. en faisantdonnter des conférences pédJagogiqiles. en améliorant la situation des inspecteurs d'éc.lesi et en aîntdistribuer . ratuitement au personnel enseignant, un journal pé L.-
!).Ins le moment. nous; offronw aux institutrice qui n'n a e 'vntgfir', lin crosl ài l'Ec1cbl Xirniale. iinc semaine d'ctlseigZnciietut pédagoiqe pent:r:- tlnqi~:<-<hs pof.sursprtiqes éinents et dévouiéç vous donneront unt vér"i :
Ir cuis certain. tiue. Conmme vos devanicières à Montréal et «à Québec. vous ci inert,7 à cvs con .erences toulte votre attention taus vos. n<ins. La mission qui y' *testc nfi~-est belle, eçt noble. C9'eft le coeur, l'âme, l'intelligence dle leurs enf.i7; <zque l--z nères et mièresz 'le famille vous cnfient. Vous êtes appelée-, à former 1l'enfn;-' 'qui.'-'.i'î ctocîî dvra donnerr Ii sa Patrie toite une vie dlinnnetîr et de prob:',t Tun:al; ~;~<infait l'homme rt l'hommeiii- fait le peuple. C'est donc le peuple de <'Il lie vusavez mission <le former. Il vousi faut pour cela, non seulement *'licvît. lin seulement <les connis,,sa-ncs il vous faut par defsus tout 7<

'Molnt.1 zie ai dlit :-'« La tète de l'enfant n'est paý uin vaseç nu'i s'gile re'.pi;r ".le suis certaitn que cette pensée se dézaizera de l'ensemble des conférenc< cqin vont vousl1 ètre données pendant cette semaine. Dire lec chosesq à uin enfant. ccconrenter dle )es lui montrer, ce n'est pas lui apprendre à obszerver :c'est faire cil(enPl't*t- e lf.-int lin vase, uin récipient dles nlbservaitions des; auitres. Mafis hiahit'-e- 112lcnlit-.iît :1 otisî'r%-er lî-Im bien1 écouter. c'est liii dnnner lin vitiquie qui lui f?'72 %Crtri-l:I,--r ça roulte nartoult où Dieul'pelea *
La PI-i'<art retevn-us ainsci pue -,ient de le dire en termesç si éloq'îe-ntç V. -rle S:ritýu<at a;e ll i la1 campanie. La'ssez-mo; voîs emander de ne-au1 c'ýr!lr dlec Puitnfintz quii însi sont confiés,. l'amur du sol, l'amouir delar-' t?'Irt la ie' et lorm.-fe1 du rronriétaiire d'11 sol de lui dnnecr la notion claire et <"' I<h.- !h'i-filTICIIII,.,r. diC la1 ra.nfl li1%irtý quii les attend. de leur falire vo;r i cAté du r*1 o~r -i récon.Tnnc sin et bonnne d'une vi utle 1 la1 patrie.

ir tri-miter n i-n.l, rio<-iqt e (',u vousz coe cez r senri desI r 'Ccrt-rri eue 1

so~î .v<'s <lvantnous Nousl srrons foirtes etcorav,'
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Ecole normale Laval

DISCOURS D'ADIEU DES ELÈVES-INSTITUTEURS (i)

JUIN 1904

« Monsieur le Surintendant
« Mesdames et Alssieurs,
Au soir de notre carrière d'écolier, à la veille de quitter cette maison bénie,oi page nons d'études, nio professeurs dévoués à notre formation intellectuelle etd-aine, nous sentons plus vvcnient les lourdes responsabilités de l'avenir qui s'ouvreleatnous. Néanmoins, confiants dans l'éducatio- eurosfosrjusos

U ne ie. que nous croyons légit uction reçue, nous nous réjouissons.'élevent doie, cee nest c r o s l tim , inonde tous les cœurs. Des chants d'allégresse5deect (le cette estrade, redisant bien haut le bonheur que nous ressentons. nos mo-Nlvstes succès et nos fermes espérances. Mais ce dernier jour de nos études seraitbleu froid si no bien-aimés supérieurs nos parents chéris et un auditoire d'élite ne
rehiaussaient <le leur présnc cette fête (le famille.

rm Monsieur le Surintendant c'est avec bonheur et reconnaissance que nous vousremercions de la gieneillante attention que vous témoignez aux élèves de l'Ecole Nor-tribt Ciost lin grand honheur que vous nous faites en daignant présider à cette dis-préiutiole 'ix et (le diplômes. Votre présence, M. le Surintendant nous est bienprecieuse cest n encouragement que vous nous donnez, cest un gracieux couron-lit-ment de notre vie iétmiant ! Vous venez en quelque sorte présider à l'entrée deintre carrière d'ensceinement ! Cette carrière, noble entre toutes, est aussi difficileelle requiert sans cesse dii lévoement, (les sacrifices. mais qu'importent les fatigues,-is qu'irnortent le peines, si le jour terminé nous pouvons nous reposer dans lah-Isce u devoir noblement accompli ! L'intéret que vous avez touiours porté à nosherex devanciers, et d la cause 1l l'Aucation catholique. est pour nous in gage as-.ré le la protectior et e la biendeillance que vous accorderez aux finissants de 10 4 .
rMonsieur l Principal, au dernier jour de l'année scolaire, nous sommes tousnt.rés e hne e rve reconnaissance amais nolis n'oublierons vos soins vigi-ants votre bonté de père, votre dévoiement inaltérable. Nous vous remercions detut notre cir de ce que vous avez fait pour nos. Votre bonté. cette prudence quirics gu -idait dans les sentiers du devoir et de la vertu. vos veilles prolongées, touta p"ent-"ttc -'terhmelme envers le meiUeur des directeurs. Monsieur le Prin-re l, rcnia mante <le nos succès. la joie sincère empreinte sur toutes les figu.-rS reana canèe vous déhomimaer quelque peu de vos fatigues et de vos peines.F leans la crrière que nou s choisissensn l'avenir in iour nous sourit, si la fortie ou!cc tonneurs nous favorisent. le souvenir vivace de notre vénéré Principal se précen-tcfli toilouirs à noçs "çprits et à nos- CSeurs.

«nCette jeunesse. forte des principes nue vous lui avez inculqués. S'engage clés àà ' ct cahoins e dn our le bonheur de nos compatriotes canadiens francais etSconvictonliqe du peuple. Elle entend. cette leumesse ardente. étre fidèle àcobanvictis chrétiennes, garder les rangs. guerrover s'il le fant, à votre apnel.i'.nnhatfre le, faux principes eni, hélar peu i pei se zlis5ent au sein de notre sociétéra~ricneElle proimet en retour <le vos bienfaits (le lutter toiouirs pouir 1. cauîsçele l'ilise à l'ombre bienfaisante de notre drapeau national, le Catrillon oaré-CaurP.en-aimés prfrssecurs. nous avons aussi pour vCs ne gratilde hien rer r\'ofre intelligence. affamée de vérité. notre volonté asoiffée de bien vaient onn-fnins cherché dries 1n1.-es. En entrant dans cette maison nous les avaons trouvé etVneis nous avez accordé non seulement ne protection matérielle mais lin i e intel-letuel infiniment siérieur. Langue maternelle et étrnère, sienseq et lettres,nous ont été enseignées avec zèle. Non contents de tot"es ces e vol avez

<t) Cornposé par M. Joseph Courtaud, lu par M. Joseph Roular.



prè~uîea 14 t. ~ le îîetac.' randtiosC (Iue Il natulro attristée ou réjouie étal..e h a q u e i - r .a i n s( ii v a reul L t o I u r e u n 1 1 cr e s t f i t s v o u s n o u s a v e z a i m é s
Il t 's s-;ule t:dîrItl*uaprès tant (Ietttt)rts qui nouls ont éliu Cofl'acrès nious,

rutt m ai sauîs*?~Tis t'îîuutvoiu mnit rer la grati tude qui jaillît (le no,;Cck' r1 a utts; lè\-res D d a !tans ces trois aunées, il est btien (les taches qui -cnlllenitVol îîo 11 C o ssnthen que-Ilu i IcS futs sont veuucis tenir u ciel qui aut-rait dt res.tcr pur .plttsieurs fois ilins léîgèrt-tés ont dû' faiepee urvte mdJ vueeuitl'iu hurt fadea. Prmete_ véntérés lirOfessetîirs. qu'en demandantpar(ît t"Ie ( touis ces iinanqueitslt; nous1 v.ott disions <lu plus lprofond (le nos coeurs,Ces trois l!ltts quii re'suntieuit tou o seuiutlents .\111o1ir. respect. reconnaissance.N-ous 9--ills espérer qtue niotre affCcion filiale vous a déjà conoé tvu onl'assurance (lenoireéternelle iratitutle ae osalîs onré tvu on
m Cofrèes. je eux(1,1ier nos Miis ousdisperser, nous allonsre- urnsfanmilles qlui nous attendent Mvciptec.'\ais- il nous faudra aussi.dansý tîttelqules mois. dire adieu ài no,- parents. zî nos frères. à nos amis, quitter ceslieux chers <le notre enîfance pour nous aventurier sur la nmer oragzeusýe de la vie. Quelaeîrnous aitteîîd C'est l'énizime dui présentt. En facre de cet avenui nous noussetn mlissalini(-utt armés. (aldo e la droite voie qui nous a été tracée, nesera';til ilas ne preulve d'nrttîlcnvers nos supérieurs ? N'out, chers amis. neI.lissonsl pas s'évaporer en une rosée inféconîde le labeur (le trois lon.ziles années dectrav-ail. nie troîtpmots pis tns maîtres. ne brisons Tpas l'espoir de nos parents. I,eý:le-çons, Profanes et reii~s~que nous, avons reçuies snit pouir nous.4 toits une armureiînv-iiijlle :et proté?rés mar ce lbouîclier. nous vaincrons. Oui nous travaillerons fer-viinlivit àla cause sacrée tie 1'1tîîcaition catholique,. nous nus montrerions fidlèles à'104 conlvictiots. dilne <de nos Suilpéricuirs. Ptisosn 

5itar tan travai 11opiiâitre.cltiver ntotre doulce lanzu-le miaternelle. luiît.-t paciflqtîeilent avec nos confrères deIlu2-ee an.-laiçv, les surpasser si possible. Nous serons ainsi la joie et l'hîonneuîr (le
elatset esiîr cst avric une v-ercntiaepque nousz N'ouîs re,-ilerc;iî le la part que vintîs avez diLYié tîrendre a cette féte. Votre présence(. per-iîuettc7-7lotîs (Ie v-nus lit (lire. noîts a cautsé* un seîîsIlle plaisir. '\'its avez aplatîd;n-ssnei'seunoîr.i«ynîent précieulx qtti ne peit -tîs laiîsçer itiseusile. Merci.

Tc 1; b'iiic rel X ttsi. <le cou tatt-r laîsîît iij ' (1ivti pou r l'Su-lvre dle leécole(îîf,? 'rîale 14 t, tilr acettt rir ailx exercit-es dle fin danîîéet'- lus, parents dles lauîréats et les
i - i st,71, 1 -;itt tilTt- an s <tileýlt< xj.1cit lt- ut'ttl.s inrtta le- L aval. Jacqîte -ci tiii; îî ii dr rut(-I, sNcrvc-- aitl a s et i1treparatit Iton.l're dîinst itit-tei* rs utt it h1,*Il uýt- t-t~ la1 l;itorîtil,- caririer- <le leti e st- Zutif. fa provintce pos'-

ptimîr I'.:rtîset tleuix pn'tr leilles TI ni .- tra~éat de lire qu'elle en possréd'--

'b 1!* i-t it'n <Fltîr ut-oie normtale <le filles Ù Rliîiki. rlIrcs ouîvriront, avant long-



t i:it mîiId'oivent resýter attcé ?<' lrs I-aretsi et moint frez7-leur le- ftver dItliezcomlf (n<l'al du <e l.m paix et du1 honhiîr. lesc meittanlt Cul -. irde -oit re cet vn -uîntqu orte nlos (,cis ;j ailler travailler enri pays etrangr,. mu de diéçerter la can-1:)îîî eiiun aller viVre lans1 les vils rse- l h isirle travaliN <le la *.,rrt' 'leT ret'n aui travail dlé<r<'~ I., fctr rmezilr leuir coeuir pour en, faire <lei ' î ~ < l i r t c n s e t a r l i e u l d e b o s c t o y n s c a r l e c h r é t i e n f o r m é u v n l a d -
cplinle de 1'Ê~i~ale sens, <(le la vértý. le Sî~ctoiu.cnnesepiî'l 

tn'l

'j
'4,

u'îmip1s je l'esp)ère, dans cette charmante ville d'11 -atLurît les po(rtes dle lanon sVelle iniSttitljoIl aux jene fUICilles, qui Vou<lr<nt vsuivre le-, cours dle Cédgoge.Ces différentes nmuison)s îl'édutcati>n auiront a lutter entre elles.pour opérer l:î plus.grainde sommne deu bienî possib le. Condl(uite.. d'après lesý munines principes, dans tin es-prit tlîîîioîî et de dêsintéresýeîîî<ît, avec l'appui' préciu <le lurtécoumpétenîte, ellesCtlltiilîucront F"unsre commnmcée enl 18 57- et resteront les centres intellectuels out sertcruiteronit les mUeImbres dlu corps enseignant.Les écoles normales catholiques de notre province ont ceci de particulier qu'elles!smnt SOnS la directioni des prêtres. Ltédulcation morale reçoit (le la sorte toute çga.r.an-lie. l'instruction qui'on v dlonne étant appuytlée suir les princpsvvfat el eiinforce (le notre nationalté.
En effet, il impo(rte grandemnîit quec les personnes qui sont appelées à fornîc<'- lecatractère de ]'enfant, reçouivent elles-nièmes une formation pédagogique conlfor":-e àno s t radlitions et à la mission Sp>éciale di, peuple canadien.Notre isolement <le lhrpaprès la cession du pays à l'Angleterre, joint à d'ani-tres circonstances, a pli nutir à l'organisation efficace de notre régime scolaire et à l'ex-pansiu,'n rapidle <le l'inistruction, car il1 faillut luitter contre le mauvais voulloir d'espritsiiituis <le p'réjugés à notre égard, et défendre police par pouice nos droits et nos liber-teCS.

Si, dans tim sens, l'ostracisie dlotit ont voulait 1nns frapper a put retarder troisquarts 'le siècle dulrant notre dév'eloppemient intellectuel, d'un auitre côté. il a sein-l'lé ètre tin (les inlstrumîents dlont la Providlence s*est servi pour asseoir nlotre instruec-io11011 ique sur une ibase solid'e cii donnîant aux pierres (les fondemîents le teiîîps ('leSe c< 'isolider.
I )eptils cent cinquante anis les idées ont nmarchmé dans l'unîivers et <les courants noul-veaux l'<iilisi- se -onut formés. Souls l'inptilsîoîî dit rationalisme grandlsaît ona cherché à organiser titi état social <'où *Jésuls-Christ fut exclu. D)es esprits forts selisantt phiilosophles onmt répandu <les doctrines <jpli. au licut <le faire avamîcer les peuplesdais la voie dle la vérité étaient plutôt propres à les faire reculler vers le paga1nisme <lestpsancieîns. (-ni a reniversé des trôiues sous le prétexte <le hâater l'expansioni <le la111l1erté et. alt lieui de reýiitlir desý pronmesses auldacieulses, on cit est arrivé à forger <lesamesl<uur iir ci eclavaize les dlroits du '-'ère <le famîille. et tYraiîniisers osc;ciice. 'elle a été dou~'e<e la révolutioun aui ioe siècle. - <rs osP lus heu-treux que T'aitîres na.tionls, le petit veumîde canadien i asui comisýerver. damnsunle I 'tile mîestire. les qualités- précieulses q1ui font la force <le llunîanité. En ia-t 'de c<iato particulièremnent. il S'ezt efforcé <le protéz'r le-, dr-oit,; <le la1 famîille.din I.-.ence Iterni x temps agités <le la clite (le l'ois N \ 1 il a pul at'i 1ilili pricuise <le-;prurmtms sn 1.lat iot btienufaisante <le- ses; cri, ' v:îiîe-rt-iliiç. ýeS forceýs sociles se so nt dc*velo ppéc-s. <'t il ]*(tilt a ujýoulr<Il'iiîi d'une h lie n éti l'î con'tenteenmt que <'autres pteuples p)'.euvet lui enivier.Votîs. nuevssîctîrs, dontt la s<'calî Ili 5(era der formîer la iu eec'est1 cet état -

ci.-l que vomis devez vois efforcer der ComiseCrver et <le per:c i1me *m dri*an.- <îrt*i Ve;igneiiimt dle mnimière a înicuil(iier dans l'alilie dle vos éleves unei instructiomn a<lap-î,.e aux 'uspiratioî 1îatiniî.îles <le no<tre pays. Tout cil emsi nalr-iit la grammnaire <'tl'a rit hmét ique, avez devant les, ,-cil\ l'aveulir de l'en fant quec vouts ins.,trulisez.qm's tenti. auîtant que Possihble. ali couîranît <'es v'uet cul persuadezc;r-omi l'en le 'inponamî,. îm'l va répairer cet enifant pour la1 vie de faille( amusgi1-ieln (111C polir la vie eVé(riire oul Publique.

LENSIUGNI.;i\I EN'F 1>1<1 MAI Id~
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92 L'ENSEIGNEMENT PRIMAiRE

« Le sens catholique, » a dit un écrivain, « est une sorte de goût surnaturel qui
«porte spontanément Fâme chrétienne vers l'aliment pur et salutaire de la parole de
« Dieu, qui fait qu'elle s'y complait et la savoure et qu'elle éprouve au contraire de l'a-
« version pour le poison des opinions erronées.»

Le sens catholique, les Canadiens d'autrefois le possédaient à un haut degré, en
particulier nos aieules et nos mères. En effet, si nous contemplons ce qui se passait
au sein de nos anciennes familles, nous devons constater que personne plus que la
femme canadienne n'a eu l'instinct de la vérité ! Qui plus qu'elle a possédé l'exquise
délicatesse du sens catholique ? Elles l'avalent puisé dans le berceau de la colonie
dans les enseignements et les vertus des coopératrices de Marie de l'Incarnation et de
Marguerite Bourgeois. Le même soin et le même zèle à bien élever les enfant , se
perpétuèrent ensuite, comme un héritage de famille, jusqu'à nos jours.

Au cours de vos travaux rappelez-vous que l'un de vos plus importants devoirs
est d'exercer sur les enfants confiés à votre garde une grande vigilance et une grande
sollicitude. La carrière de l'instituteur est toute de dévouement et celui qui se livre à
l'enseignement doit aujourd'hui plus que jamais veiller à la bonne formation intellec-
tuelle et morale de ses élèves, car nos habitudes et nos mœurs s'altèrent au contact de
l'étranger. La soumission des enfants à l'égard des parents n'est plus ce qu'elle était
les personnes qui exercent l'autorité commandent plus difficilement le respect de leurs
inférieurs, la politesse n'a plus la forme raffinée qu'elle avait jadis. et, sous plusieurs
rapports, il v a un relâchement déplorable dans les rangs de la société canadienne.

Vous. les guides de la jeune génération, vous travaillerez à ramener chez nos en-
fants les mœurs d'autrefois : vous leurs inculquerez le respect de l'autorité paternelle
et de l'autorité civile. vous considérerez comme important l'enseignement des bien-
séances et vous fortifierez dans leur cœur le sentiment religieux.

Messieurs, j'ai cru devoir appuyer particulièrement, en ce jour solennel de la col-
lation des diplômes, sur l'importance des fonctions que vous aurez à exercer. T'ai à
cœur que vous réussissiez dans votre carrière : je souhaite que le succès couronne vos
efforts et si je n'ai pas craint de vous donner des conseils, c'est que je me vois rendu
à l'âge où l'expérience de la vie et les responsabilités de ma charge m'en imposent le
devoir.

Je forme des vœux pour que le ciel bénisse vos travaux et donne à chacun
d'entre vous la consolation et l'honneur de former des élèves dignes de votre talent,
de votre zèle et <les nobles qualités de votre cœur.

M. LE CHANOINE DAUTH

M. le chanoine Dauth. directeur <le la Semaine Religieuse dle Montréal,
inspecteur les écoles diocésaines et membre du Bureau central (les examina-
teurs catholiques, a été nommé récemment vice-recteur de l'Université Laval
de Montréal. M. le chanoine Dauth succède à S. G. MQgr Archambault. pre- sa
mier évêque <le Joliette. Nous offrons nos meilleures félicitations à M. le vice- te
recteur. Vr

tai

iVse'



Leçon (le rédacticn fj.
\ u j o uîý e ' a v ai. n ce s e nt s je v i O S f Ire é c rire u n e le ttre . _N e v o u seur: '~ z p s a la v n c e et le Ile d ites l u e v o u s il- te pa s C p b e , c r ev~ n i p ' dr:: : < r q u e v s Vo u lez dlire q lu e lq u e c h oc s e u l u n v u aE ll I R b ien v o-()I s irz- d t i e et v u tro u vez i rfa ite n ie it ce q u 'il f :1It (lire.le h i e'ir e u fa e aiure une lettre. Il nie saQit nue d'crîre ce que vous v-ou -1e tir"'l)~ a ue lutre per-s )liiie v-()Is navez (Il 'à ecrire les miots; que vous(liriez à cette perstmi-ne absenlte si elle était D)res (levosMIs l falut qlue vus P)ensiez bien en écrivant qlue vous ne parlez pas surle~~ý men tnatout le mndVe .chanque joulr vous parlez à votre pere. a votremaIýitre (ou mnaitresse) à vos c-ainara<les, à (les étrangers. et vous /parlez dliff-remmenc;t à ces personnes différen~tes. Si mon Petit Paul, que je vois là. de-iitlde ue livr er e e sucre chez lVil)icie il 'le 'ireîî<l pas le flicife ton que s'il de-mnd1(e un muorce-au (de stcre a sa mlamlan. Eî Il be ! fai1tes <le mêime qluand vousecrivez mne lettre: au1, ieti de chercher (les granzds mzots, (les bel/es 1'hra.se.ç imna-g inez-vous que la pers 'fille est là. devant vous, et c rizc e que vous hli <lu1,,-jeeil Parlant.

V1ous écriv-ez à vo(tre tanîte qui habite la campagne, il faut qu*eî li'santvotre lettre elle se (lise : « Ça. c'est mon netit litul qui nie parle. je le recon-la is. » Alors nie mettez pas (les choses que vous aurez covniées dlans(e' lveîxuir faire des blleihs Phrases .la bonne tante nie reconnI,,trait pis se-i petitPauil, elle nie cr '.rait pas qu1e C*est liii qfui parle dans la lettre.Tenez, je vais vous faire mieux comprendre en vouls mett-int so-is W-, veuxuneic lettre compoysée -,nair J'aLeir qui s'était cassé la tête à chercher (tes,-ran<ls mlots. tanils que son camarade Jeant Lenziux a fait une très brmnnelettre en écrivaint comme il aurait parlé.
-L"ure de lPauil Lepi*re à sa tante pour Lettre de Jean Li-iiieu -r à sa tanitele L'uir de l'An. 

pour le Jour de lA.n

Ma chère tante,

Ma chère t-inte.Ein ce jour, où l'année recommence,;a carrière, notre aine aime à se repor-i XolCi le Tour (le l'An : c'est le tempster vers ceux ;u*elle chérit et qu*ellelloù l'on pense à ceux (qulon aime etVouldiait voir au foyer <le famille. 1qu'on voudrait voir près <le soi.Mais vous habitez une contrée loin- Mais vous êtes lonet n(mqn regret-taiiie et notre coeur s'afflige plus1 qu'à tons votre absence -itijourdI'liiii plusl'~~rîni~~(le cette doulotureuse ah- que les autres jours.se' iwe. 
Sans doute vous pensez à nons. coin-Sanîs doute votre nensée vole vers mie nous pensons à vous.noftre demeure noifus aus lotis peu- je vous souhaite une bonne année etS"Ils à vouls, 

une b)onîîe santé, je prie le bon D)ieu3

L*ENSIi-IGNE.\IENTr PRIMAIRE.

METHODOLOGIIE
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94 LESî;IMCTPRI MIE

je s< lal;itc (que cette aiméce suit potîrý(d exauicer mîonî souhîait, et je VOUs CmIvous tissue <le fleurs et que vous v uts. basse (le to)ut îu ii c oeur.
poirtiez hot 'î >uIs bien. c'eýst 1m n (U \) l eveu ineîî effectionîîlé.
auix 'iedsh dlu Tut usat

Recevez les baisers dîîîî nleveu qui a JEAN LEMnÏux.
pour V01us. Iîte aLffectl-in salis égale.

Voyz-ousmnes enfanits, l>aul Leîîire a très b)ien troutvé ce qu'i failaliidire et Irdedslqelil failhii«tle iire. fla bien fait F'INXvENTI)N et la DIS-
POSITION, Mais il n'a î>as su commeint il [falait le dire.

Apjrès I n'mtomet la dis/'osiom, il v a. enîcore l'éloctiini c'est-à-dire lafaçon (ltic 'rie. 
iLe pauvre P~aul Lepire a crul que les gramds 'moitts qu'*il a vuis dlans <les li' cIilv~res et qu'il nie compIrenffI pas très bienl ,;(sont très beaux, et que pour faire dit C():

.stylIe, commine oui <lit à tort, il faut (lire les choses autrement que (le la nmanièresimple et naturelle.se
Uni enfant <le dix ou1 dlouze ais écriv'ant îà sa tante ne doit pas écrire autre- jet

meut qu'il parlerait si sa tante était dlevant lui. rVoyez comme, v'ers le milieu, le lrnîîvre l'ail]. avec les meilleures intevî- (L'Iltionis, a illalîqué soni coup: il c'oiitiienice sur nul toin magnifique « que- cette année nletsoit ti*siiîe dec fleurs», et la phirase finiit par ces mots simpilles «et que< 11o1S VOUiS lesportie:-- bieni ». Cest c4mnie un cultivateur quii autrait luî bel lial)it dle cérémoie ili;tur le (los et, aux piedls ses l)<tte.s <le travail,.( iilit puis, qu'est-ce qu'une « année tissue (le fleurs »>? Paul comp)are l'aimnée l<i<le sa tante à nui ((tissu » :cela n)eut passer. Mais îîii tissu se fait avec <les filsou avec <les choses qui ressenmblenit àî <les fils :est-ce qu'avec <les fleuirs ou1 poutr-
rait faire une étoffe '?

jean Leiîîieux nî'a pas cherché à [aire (hit sty* le :il a <lit les chos.-es très siiui-plenelit et <îaî ataîlte a lu sa lettre elle a dut se <lire :c'est lîieii mlou cher l)e-tît Jeani qui me parle. je le reconnais.
Au cotare tiltel mil a dui penser que ,soni cher petit i ave nvaipas tro uvé 'ýeul ti utes ces belles choses qiu'il lui <lit et qu'elle nie coiill)rcii petit-

etre pas très hieiî elle-nîéîîe.
MIaiîtenlaiit. îîîes enifants, i'ésiid )ns. bieni enmi e (le mov ts ce que lious vetnons

<le v'or eniseiîîle.
M.-\ )yf)l-ý. eri'e. quelles sîtles trois choses ià faire lorsquX ni)l vent'écrire mie lettre '

1-_'- ' e crois. MI . qu'il faut (a)rlchercher les cho(ses que l'oni veuit
lire dlats sa lettre.

MN.-Très bienl ! c'est ce file liîi appelle l'inven-ition, it enut1
hi,-nsute.il faut mettre cces coecil o)rdre,'N 1. Parfai ! oil. la -i<itom lt ensuite?

El. - Eilfiti. il faut nenser à qui l'ou écrit iýmýur preire le toni con'-enable.
N\I-C'e-t cela :La façoiî <le s'exprimer oui l'élocrtion, Faite t ) nijourlls irecomme cela, îîîes enîfants, et vous écrirez toujouirs <le lxr>mînes pletites lettres, .a1éPour dlevoi)r vous, écrîrcz miue lettre à -,,?ri, tante el<iguoe rouir lui souhlai- tl1'ter lînie fête, .

I.1



lne sera pas (ilillîcile an1 îîîatî-e (jual nates)<e corrigrer les devoirsc u ~ e s e r v a n t l e x e n î pl le (1 )1 1 lu l îs li a n1 t. > s n e l i e id n s p a < i C a
len re de Jeanî Leîu ieux est par- alte 

Pass1 1 iiîWî ou lrîî que lee 'aj epre îevat Ien], pa.'l-ce 'jif*elle mnlque de sl)ImP/jcj/lé et dle natuzreljdix quialitésý essentielles d UIne bo nne lettre.

IL NANSOT.

Lî 1 X) 111 %

C . q u e s k b u l e r - < , n h ' e r . . . . . e l x ut l î e r - c e ) n î I) t e t îr y o u l e s a i t > e s t c o m m e

«Iî peut le voir lpar les figures ci-après, titi al)pareîc omieduz rce ucha une (Ie(l ells s nteni lées doutze pettes boules, avec leqluel on, m ontre àcoîuîlter aux jeunes élèves.van/a it(gtes (1u1'1 Petit tirer dle l'e *iiplo)i dit boliiercoi,îpeur.-I) 
I 'cun-se g e n n <e i m re u n eîçaîî ts, le p>oint (le déèpart est la vule d objet.s matériels. c'est-à-dire lniituiti nil. Les obljets matériels dont 011 doit se ser-

vir pouîr arriver à la coninaissançe (les vérités abstraites (le l'arithmétique sont
ceuix que 1'oî petut se procurer facilement et partout (ldes boutons:. <les bâton-iit ou bûchettes. surtout (les rangées (le points dessinées sur le tableau ou sur
les ardoises et enfin le boutlier.cc)iiîl)tetir. Paril les objets que nous v-enons (le
iiieîîtionîîer. ceux qui se prêtent plus facilement à la vue et ;t lenseignemen detin-te une classe Sont, sans conltredit, le l)ouliromtuetdsTné 

e
pomts sur le tab)leau et sur les ardoises.

A\ l'aidle dui boulier-c>îîîtetir. qu*on trouv-e eni venîte chiez la plupart (les il-
br rset dont le coût ne dépasse guère une piastre, on peut enseigner d'unle

11liailiire concrète. les nombres. la îunérati>îî J'auddtion1 la s nîstracti< n leà
1hiIc1e' c(le 'ltil . 1 ica in et <le dîvisic ni, les nom ibres premier> et les nombre divsIeainsi que la mulltip)licaItio n et la division.
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Comment on se sert du boulier-compteur.-Au moment de commencer,
toutes les boules doivent être à gauche sur leurs broches respectives. Le maitre
suspend le boulier-compteur a la muraille, ou il le tient à la main, bien en vue
des élèves; avec une petite baguette, il fait passer à droite une boule sur la Pr-
miè2re broche, deux boules sur la deuxième, trois boules sur la troisième et ain-
si (le suite jusqu'au nombre où il a l'intention de s'arrêter. En même temps i
fait compter par les élèves de la manière suivante : une boule, deux boule,
trois boules, etc. Il ne faut lIas, comilme cela se pratique trop souvent, montrer
toutes les boules de la premiere broche et faire dire une boule, en indiquant
première deux boules, en indiquant la deirme ; trois, en indiciiuant la tr-
sie ; etc. ; en agissant ainsi on fait croire a certains élèves que la deuxie;i!c
boule est deux boules, la troisième boule, trois boules, etc.

L'ordre à suivre est le nombre d'abord, puis le chiffre : aussitôt qu'un
élève a appris un nomlbre il faut lui enseigner le chiffre. Il est vrai que cer-
tains pédagogues conseillent (le lie s'occuper des chiffres que lorsque les élève
ont déjà une assez bonne connaissance (les nombres ; suivre ce conseil aurait
pour effet (le retarder le progrès <les élèves de première année, tout en privNt
le maitre d'un des noyens (le les tenir occupés pendant qu'il serait lui-mème a
faire la classe aux divisions plus avancues.

Chaque nouveau nombre et chaque nouveau chiffre fourniront mati>ire
,pour (les exercices d'addition et (le soustraction qui devront être résolus ;vec
les boules d'abord, puis avec les chiffres sur les tableaux et enfin sur les arli- etc
ses. Exemple : L'élève a appris les nombres et sait faire les chiffres jusquï no
3 inclusivement ;-faites isoler sur la première broche une boule. sur la dcux- ti)
lème 2 boules : que l'élève isole sur la troisième broche un nombre de bouls nie
égal à la somme le celles isolées sur les deux Premières broches ........ v. sen
riez cet exercice en séparant deux boules sur la première broche et une hb .e ver
sur la deuxième, ou enfin une sur chacune des trois premières broches :jis aut
faites résoudre sur le tableau nus

I2

Pour la soustraction suivre l'ordre inverse : commencer avec 3 houle. en
separer I, trouver ce qui reste commencer avec 3, en séparer 2. trouver ce ç::
reste : commencer avec 3. en sénarer 3, trouver ce qui reste enfin soluticor le;
mêmes questions sur le tableau avec des chiffres.

Exercices semblables d'addition et <le soustraction avec les nombres i l). bier
qu'à i. ;. 6. etc.. aussitot que les enfants ont vu ces nombres. çons

De plus. rendu au nombre quatre. faites trouver sur le )oulier-coipteir le
nombre <le deux en quatre : qu'un élève pousse quatre boules à droite. pa: neurqu'il les groupe <le manière à faire voir combien il v a de 2 en 4 :exem consj

i qu'uni antre élève soit appelé à résoudre le même problème auvec
dleux houles sur la première broche et deux autres sur la deuxième :e.rew:
( l'important dans cet exercice est que l'élève trouve lui-même que et 2 és p
font 4. que 2 fois 2 font 4. one 4 contient 2. 2 fois. Si le maitre lui-ieme
groupe les houles ou s'il dit a l'élève ce qu'il faut faire. le profit nour ce dernier n
sera bien mince : nous admettons que la tentation de venir en aide à un en far
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(juiliuse e tli trè grnece etines I)ersonnles, muais c'est un f-lit indéniable<ile to~ute p)ersonnfe incapable dec résister à une tenlt;tjuni semblable ne suit pasV1_eta1ble Vocation en e'igaîtàdesefn.

et.rrý ié au c1)l)ett ie troux C(I tliei (le 2 en 6, combien dle .3 en 6etc Ensuiantcete vie les éltx es f& )nt coIllàaissaiice avec les élémeènts (lesu ù îî b r e t a p p r env i ei i a o1e î 1 s a n (l i c u lté s le s ta lb le s (e mn u ltip lic a -tif; etde ivison u (cconipl>osaiit les nomlbres sur le boulier? les enfants neiflcttez2t que peu (le teiwis à ( ,'rc j urnnil v a des notibfres qui se déconipo-s;eit et dFautres qui 'lont pas cette facullté c'est lorstju'i1 ont fait cette dlécou-výerte quill faut leur <lire que les premiers sotnt al)p)elés nomblres divisibles, le-§an1ti-es. 'lomlbres l)reiniers :-(Ile les,; éléments <les nombres (divisibles sont con-ns sus le nomi (le facteur (le ces tlerr'ers.

JAHERN.

DEbAALE

Pour répondre aux deside' ata (le nombre <le nos correspondants, nous PU-blieron)Is de temps à autre les entretiens pratiques sur F'an;le Noscomnçonis dles aujourd'hui.is Nucomn
L'analyse est un exercice d'une utilité incontestable :s'il est si peu en lion-fleur aujourd'hui dans tns écolès, c'est qu'on lui rep)roche d'employer lin tempsConitéra)l d eerdlogsngs diure, une correction de forme in-CoMpatible avec l'âge (les élèves. etc.Ces inconvénients. s'il v a inconvénien~ts (car ils sont amplement compen-5és 1îar les résultats oltenuis). pietvent être en partie évités1;.T On commencera Par l'analyse puremenit orale point dlécrîtii;- d'e4hig,.ies a tracer, <labréviations plus ou moins diffciles à retenir-
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2 Ol (fnisrIlle les îu< <is ( à ié cette épqe le nom, l'article.
F*adjectif. le verbe i.

3~~~~~~ ~ ~ El tuleca.s1101Cîlý, 'exercice écrit, qu'il soit p)récédé de l':î-
lihs o-qed lai phrase, faite (le %-îve V ilx, (jti*qb<n rétablisse l'ordre logique,

4 Si le dlegré d'*ins.truictin dles élèves le permet, essayer-c'est lailun ex-
cellenît sujet de dcvor-(le faire faire laîîalvse étvui< logîq(Ile.

EXERCICES

Analyser lo)giqjuement da.l1) <rd la phrase suivante ;puis analyser grammai-
tîcalemient les n4bjus, les articles, les ad ljectifs. les verbes.

Jetanne é'tait ie avec les hommeis l'airmies, nia's eièavi leur inspirer
g1ra1nd res.pe'ct ( ).

Cette phlrase renferme deux p p st<fs
1 leanne était gaie avec leý ho mumes drus
2 Mais elle savit leur inspirer grandlrsec.1
Ce son<lt deux P'.< <p< <sit 10115lprinlcipa.les e<< rl hueréunies par la conjonc-

tî<on ilais.
i Le sujet est Jeanne, simple et inic 'nîlliexe. le verbe tfait., 'ttributt gaiit.

simlple et conmplexe. ayn lxil ci îul nltiient le-s hommnes lam.
.2- Le sujet est elle, le verbe etait. ]'attribut sachant. simpîle et comýnpleNe.

avant î-m)tr comuplément direct to ut le inelîrc <le phrase qui suit g ranld respec!
est un complément direct <le inspirer.

L'aune!t : <n0i propre. féminin singulier. su jet <le :at
gaie :adjecti f qualificatif. féliini singulier, qualifie Jcanne. .
était :verbe substantif être. ;i la 3e pes< <une dui temps passé imparfait. lin,*'e ili- a
dicatif. 

II
h011111es : m1)1 Cf )111111. ma1.sculini pluriel. c< mdmn indirect (le l'attribuit

arnes : ln commun. féminin pluriel. comîupléenet <déterminati f (le hoinme. c î
-Savait: verbe actif savoir (irrégulier). 3e personne du singulier du temps
paissé imparfait. mode indicatif. Il
inspirer :inifinlitif du Jeoe.loue le rie (le complément direct lu verbe savoir. uî
grandl adjectif qulalificatif. <lu imascuini sill!rlulin. qualfie rrspect. ca
respect nomi co mmun. mascul in sin.gulier. c< nullénient direct (le inspirer.

De la

1i') Il s'agit ici (le Jeanne d'Arc. 'l o



TRIBUNE PEDAGCGIQUE

Comment inlspirer le goût de la lecture aux enfants.
La Rew 'toICla90j, lt& a niaguère traité ce sujet:

plu sou enirer l , goût dc lat lecture à leurs élève- 'îaitres devraient lire ein
~ p u s s o u e l t q 'i s n e fo n t e t n et. lir e q u e le s i '- .'; .e r s c h a p itr e s d 'u n l i v% r e

:nclîuilSj', afil (le iaire n:îjtre le désir de connaître la :unîe. il faudlrait encore (lue
â: lectures fussenit mieux siurveillées et qu'un élève nte put emprunter à la bibliothèqueliu-e les Ilivres qui Co)nviennenclt à son àge et non pîas ceux qui lui plaisent. Je souhaite-
r:l!:s aussi que les plus granîds les élèves fussent appelés de tempî1 s a autre, à rendre

Ûtuîeoralement <lu1 livre qtils vielnn dlr.Ilf<d t enfin <lue toîus les livres11u>Sclnt initéressants et in1struictif. et nion pas enfantins et 1 nisîgiuîfiaît%ýs comnme il arrivet,(rp souvent: et si le inaitre était sage, il nie tienidrait pas rigueur à un élève qui, pour
1:0. naurait pas achevé sa tâche sCol)aire. Que nos élèves ni. Peuvent-ils, alu moins
l les jeudlis et touts les dimuanchies , s'évadlc'r <le leur prison close <le formules et de* ,pour respirer libîremuent l'ir pur et sain <les bon iv'~re. »

Qu'est-ce que faire le catéchisme t
Lc lfanuel desz:r, dc.çateclzis,,î répond comme suit ;,_cette question:'Qu'st-ce (lue faire le catéchismxe ? C'est verser sont aie <lai:iN une autre ;'uîîî,

pur instruire. po'ur l*':'leve-r. la transformer. la rendre àeîdll soi.«lPar la forcè <le l'étvnîologie l'enseignement~î <lu, catéchisme prime tous les autres.,iles supp)llée toits et n'est suppléé par aucun. î>

Nontalexilbej' et la liberté de l'enseignement.
La récente loi adoptée cil F'rance, loi supprimant la liberté de l'enseignement. nous

raJpelle unle be'lle page (le Mnaeîcr dans sa brochure: Du d e7i <s ca1hludquestd.1nS là qJuestion8 de' la liberit- d'cnst-'ikc,,,cft Montalembîert coîmbattait de soni tempsP"uir la liberté <îue le gouvernement~ français vilent <'étouffer. Ecoutons le grand
s rtuVotre loi est d'un bout à l'autre la sanctionî de cette doctrine qui regarde la Il-

,cie ci)mmel, tille concession <le la puissance puilque. et non comnme le droit naturel; a ociété. Pour vous. piarait-il. la serlitu<le est le <droit conmmun. la liberté n'*est(11 ue xcptni. n riilgerii oi èremotivé t presque exculsé) aux "eulx <le la
ti esoutiens qu1e dans un pays libre, c*est le principe contraire qui doit servir <le

lau.c'est la restriction, c'est l'în'ter%'enti<,n dut pouvoir Public qui <loit étre motivé et
'llubultré nlécess,.aire. IL'Etat p~eut av'oir le (Iroit <'offrir une édlucation natinnale,
f1iais il ti'a pas celui(eIiii'iiposer. Y a-t-il.-appressio>n <le cronscience plus amère pour
h< ?arnille que la déportatiOn <îe ses fils dans (les, écoles qu'elle regarde comme (des lieux
(le 1per<lit;i. que cette cnrrtîîption de l'enfancre. trainée ~'aem-etdans tit camp":uîipour servir l'ennemii ?

uDe ce que l'Etat n'a pas de relirion, il n'en résulte point pouir liii la faculté
4l'eîîit-écher les dtovnsn d'eil avoir... 'Qu'il s'*arroize l'cwlietîx pouvoir <de parquer (tins
(ICI, écoles sans D)ieuî les enifanits <le ceux nui rezirdent la foi catholique comme le but

uigue et (itîiverain de toute vérité. voilà l'atttenta-t, voilà la persécuition que l'on a itus-tcîuu.nt comlparée à celle de Julien I*l'Apotat. »Montalenmbert. après avoir rappelé aux lézistes der son temps. «tque la conscience
f'ýt hors de leur atteinte. )%sécrie avec fierté. ail nom dles catholique-.: « \'nus ne?r'utospas (levant les successeurs <le Julien l'A-Ast.it : nous sommes le's fils desrié otés ne, r(cllrropis pas d'"ýart les fils de I oltaire. ii
De la récitation des leçone

1.Eoeet là famille du i.; avril dernier contient <les notes très i ntéressantes que
<ieii un lJ('.t'rPrimaire. 1-Lne <le ces notes; a t:-ait à la récitati<m ic leçons.là "ý(ici
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le tXIaio c li lcçoni.-tn élève récite plus ou moins littéralemIent, et tous lesautrt : -,t-u sur le livrc ouvert devant eu;x. Quelques-unîs. emportés par une ardeurun ipeu- tardive, niais ci] !."Us cas xteîetvparient presque aussi haut que ceuîÏ(lu. rctic det sorte qu'on u.atend à peine celui-ci.
1J'rt'eedé très commnode pour les p)are--Seux, qui n'ont que li..en peu d'efforts àfaîrte p 'tr -se rappeler ce qu'ils viennent d'étudier ainsi au dernier n: -nenL 'Mais que'es le~ lendemiain d*une étdde aussi h-tive et d'uine récitation faite dans dé tellescondiîtions En vérité. on a peine à croire qu'un tel systènie puisse encore se rencon-trer dans~ noS écoles et cependant il n*est pas très rare.iLe p reriier soin, lorsque les enfants conmmencent à réciter, doit être de faire fer-nier tous j'es livres et de les faire placer bien en vue sur le haut de la table pour évitertoute tenîtativ-e (le tromperie. Et au lieu de procéder ainsi par récitation ininterroni-pue -1 in texte trop souvent mal compris, le maitre devrait poser des questions s'adres-sau a. 0

î~Puis,ý; ce dont il devrait surtout s'assuirer par s;es questions, ce n'est pasque , U.ft ont retenu ici; mots du livre, nmais q" s-'r ont saisi le Sens général dela leçonjl et qlu'lis se S.'nt asiil es faits et les idées. C'estn là l'essentiel la mari èredant 1il- expriment ces id'es importe eacupuoi:s. »

L'agriculture à l'école

OU1ec aoûit. 1104.

Réd'arctur Propriej-t re tir l'FnFclei-nent Pi r.<

Bien cher -Mons-,ieuIlr.
U'an dernlier, vous- nou111 fa'ylhionneur cli mil'lier la iicte dc-ý élèves du Couvent,des l):iue de Ste-Croix. <le Ste-Rose, qui avaient fait de l'horticulture pratique c-1 r.cuJt-ivantý ave Plein succès, chat'unf un prtit carré de iardin.L'erxemiple donné par les ig élèves l'an dernier a ét é suivi par _-8 élèves. cette an-née. et la lionne oerSupérieure ne regrette qu'une chose, c'est de n'avoir pas assezde terrain pour répondre au zèle et, à l'anmbition de -.C- bonnes élève-, remarquez. M.le Rédacteur, que ile fait que les élèves ont à coeur le soin de leur jardinet ne retardeen rien les études-
't o;cj les noms de ces eour.i-eu.ets e!e%;er ri-snée: 'Mlles Blanche Labelle, :\nna Ouimet, Ernestine fluimet, Delvina1 laLablle~. 'Marie-Ida Duirisac. Mai-oeMajor, Catherine Roberts. Eulalie Desjari- lr

dîns, \ltc. Desjardins. 
foite-,e année : H-erm-ne L.aIxlle. F. Sanriol, Elizzl;eth Charboraan, Muia Ca-dieux, Eugénie ' 01v. FErnestine Larroix, Rose-Anna (.renier, Hermine Labelle. Aman- r<la Prévost. Rn-Alma\I Dupiu, Yvonne Cadirux, .- 'is Xadon, M.I-Rose T.ecui'- Tai'aiier. Estelle Roberts. Eva Cadieuxe Olivine Chalifoux, Rita Ouimet, Alma Desjar. mdiN'est-ce pas, M. le Rédacteur, que c'esit un bel exemple? Aussi ai-je le plais-ir de ni'ouc d-re tque plusieurs Directrice> de Cou-vent et pîîv-:e,îrs Intttcsm'écrivent tequ'elles e Pronosent d'en faire alitant le Printemps prochain. duN toutes de belles récompenses; sont promises et seront distribuées comme i leurs d

devanièresété
'Merci rie votre bienveillante hnqpitalit3 fai;l

0,-E, D-ALATIE. r
Iliniçtè-e de t'4girfeUJurr.ýçn
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Association des Institutrices
(sction (le Qée.

Adresse hie ipar Melle Feln'lors (le la réunion du 5juillet 19o4.
R1érn PÎe (seclï eseurs les Diritaire eclsstiques, aux amis de l'éducation,

Upees (Ic feiiigtei forméèe insî l ut <le charité fraternelle etciClluatol iéipoqe.espiedsO piat l la lit'.Son but. Mes-sieurs. nous ne craiznns pas de le diÎrt'. est zrand. iolie.- u lechose parn 'u-n~me~patuvr-ýs institutrice. usc-~ grande~ ' sar nos; fonctions, et nousVi0uonc de plus en plus avner<ans- le sentier de la perfection chiréti-line et nrofes-t)toinePe! afin que les ellianîs cnfié.ý a u1f. Çois prfitent 4<. nns efforts- Sursiiiiï<'rda .' voilà notre devise .. - t i :nnles Cei-nvinlcues de la ;liiéde notre'-rtvre. Mais hélias commile l'on fait peu de cas de nos humbles travaul- ! commeien1 souv in ticeealles o! t-iac suîrmîonter. combien peu de confiance l'onteo;-,-«àsn éoumet sà-es an)t:tde, \oqvuln.os aussi, travailleri 'vancenrt du corps enegaspar lesý garanities (le capacité et (le savoir que 4nousif Offrirons aux municipalités. .'ssociatioîi. avec çon bureau bien constitué. rem-pli1ra une lacune :les commissions scolaiires, rauront où1 adresser leurs demandles d'inis-tiutricesý les fonctionnaires en char-e losséderont dès Fabonrd la confiance (les inté-resseés par le !Zeul fait dFavoir passé par le crile de l'soito.Et pour nousi.ý. Mes-fs:ctur5. quelle émulation dans cette espèce <le 4zur-ejllnnce indirecte: alors nous ne sronnsplus une quantité néZliZeablc. ilous serons q.:-Aqu*un: la confiance renaitra. r*espr,;rd*tun meilleur sort nons aiulonea T.ascZto es stances rézuFéèreq o;i les j
Trrsolnncç se dévouant la même Suevre,. e rel-Iconrenr on s' onat on 5* estmevi instruit :l'isolement. si fatal à l'Ir s:.itlitrice. cesseçi : on a des point-, de cmarailson. n causqe fi'enseriznement. Les municipalités. Messieurs. ont tout à Za-gner dlela formaition d'une uinion-Nous- t.avons un --rand nombre de Commissions soarstiob;ec Je devrais lire. dont leç n~ybc nt des chrétiens dlévoullés i la c.iuse( <leléuti'.v sari-fiant leur repos. leur-,osr qipnd il s'agiit de l'avenir d'une --'-né-rit;non. Comme ils seraient heturrilx de posséd~er lu sysrti-me de renseiznoemrntç leurpen1sle: ~ ne confier les inteiiecr-s !e, àieic surtout. de ieurs enfantcz ou deleurs c-nbaroisrien5 qu'à des personnes sares et exn)érimentées.ç L'associa*;on leur pro>-r,::rr, ref enna~ Por fairc lart;e. il s'ii1Tt d'étrý- catholiue- sincère. de r.ont-Tséde(Ir 5res brévects. d'étre d'une coudn!l;t c(xmlie le mSeurs honnêtes et de payerlUne cntrilbution annuelle <le vintt-cmnq centu;ns.L'association a soumis humbeen erèlement s ae l'approbation de I*l'anritireligieulse. et s'inclinera avec respect devant sa déci sion :elle sollicite modestementla protection de l'autorité civile. L'encourazetrent que nous avns recu de 'Monsieur fIr Sertaire provincial nous est un r'are non équivoque, que le Ministère nons avantfourni. en 1002. les mnovensç de rosis réunir. voudra bien, avec la même enérnsI té. nousengaZer à Persévérer dans la voie déjà tracée. Un mot, et nous avons fini. Institu-trices intelli<ventes et dévouiées. qui toutes connaisse.z le labeur énui-sant du profess--rat, apportez votre obole à l'association. mais surtout donnez-lui l'appui moral de votreadhésion, un mutuel appui. Les memnbres de l'Assnciattion -remercient bien sincère-nient Nfrr l'archevêque. pouir ses bontés à notre ézard : nous pouvons l'assurer queinou jours nous suivrons sest conseils : merci aussi ait Surintendant et spécialement àceuix qu -nus, ont fait l'honneur d'assister à cette réunion. Nous voulons aussi, plus-du coeur que des lèvres, nommer ici publiquement et donner un éclatant témoignage.............de reconnaissance à M. C.- I. Mtarnan dont le dévouement éclairé et aimable nous aété acquis dès l'abord: toute notre r'ratitude à M.Ness-ieuirs les rispecteurs qui se sontfaIits nr>s dévoués conseillers et collaboraiteutrs, infatigrables dans la tâche ardile deformer et die mener i boInne fin cette Asciation.-.Nnurs sollicitons avec instance l'adhé-5<on df- 'Nt"ssieirs les Inspecteurs, qui n'ont nu. iqu'à ce jour, s'occuper effective-ment dle ntre association, et lui accorder leur bienveillante protection.

(i ' .c R. r. Tourangeau .0. I.. président.
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ENSEIGNEMENT PRATIQUE

INSTRUCTION RELIGIEUSE

Elemnents de la Doctrine chrétienne

Leçon XXc.-L,7 pêche. ort*,Inel1
Mdain est notre premiîer pere ;Evecest notre premiere mère nous sommes tousles enif;ants d*Ad'tnî et <1 Lve.

.Adan,î et Eve ont désolicî à Dieu. lis ont fait un péché. Quanid les peti ts enfantsniaissenit. ils ont aussi un pe:dhé dans leulr ânî.-Ce péché <'appelee zhoign.<)uan<dlîes petit,. enfants naissent. leur alle est souillée ; leur âme n'est ni belle, nisalite il ne son psaideI)u. I'otrquoi ? Parce qu*Adaim et Eve ont désobéià Dieu.
Avez-vous enicore le péché originel N1-"on.-Potirquoi ? Parce que vous avez reçule Latm.Vous étiez encore petits. ()n vous porta à l'E-glise. Le prêtre vousversa dle l'eau sur la tète et dit J e te lbapti1se au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit. Aussitôt le péché originel fut effacé. Votre àme fut lavée. Elle devint belleet sainte. Vous étiez amis (le Dieu.Le corps devient souvenît malade :eci hiver nous avonls froid. cil été nous avonschaud. Lc père est obligé de travailler pour donner aux enfants dlu pain et (les habits.La mère a beaucoup d'ennuli et de peiae avec les petits enfants. Pou-quoi cela ? ParceqtuAdlani et F.vc ont désobéi à l)îcu.Notre â;me est faible :nous avons <le mauvais dlésirs et dle mauvaises pensées,nous ressentons dles plaisirs défendus. P>ourqluoi ? Parce qu'Adam et Eve ont désobéia Dieu.
Tous5 les hommes sont obligés (le mourir :les hons et les mauvais imeurent, lesmlaitres et les serviteurs meurent, les ri ches et les pauvres meurent. Pourquoi ? Parcequ*Adani et Eve ont désobéi à Dieui.Aiprès le péché d'Adam et d'Eve, Dieu a fcrn;zê k cici, et les hommes n'ont pluîspli v entrer.

LANGUE FRANÇAISE

COI'RS ELÉ-ENTAIRF

-Orthographe et Grammaire

NfODkLE PI F.PROJ'RETÉ

Marguerite est une ménagère propre,. Dès le matin, elle lave à grande eau le plan-cher le sa riante denmetire. Le poéle et scs accessoires,. la batterie (le cuisine sontaussi étincelants que s'ils étai1ent neufs. Les carreaux des fenêtres sont d'une trans-parence parfaite : l lumière et le soleil entrent librement dans la maison et y appor-tent la santé et la Jiî.
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YUJi5Ti0N.yu'est-~~ qu'une ménagère? ~ue signifie l'cxpressioîî laver à grande
Phrases '''~~"<~'~'tîestce qui rend une demeure riantc I ~2uels ~ont

]<.~ dccessojrc,ç du poèle ?-J3(JtteriC de cuisine: l'ensemble des ustensiles de ménage enmétal batt,~.

H

I

Chaque samedi Marguerite fait un nettoyage complet chaises, tables, armoires f ~
sont passees cli revue et dularrassées (le la moindre trace <le poussiere. Au niomentdes rej)as, une nappe bien Ilanehe couvre la table les plats et les assiettes, svmùri-aussi nr~nre semblent appeler les convives. ~juel plaisir de vivre dans un milieu 

- kGRAMMAIRE.%IZI pas,çé.4~~,: le sujet ? nature de ce sujet ? Comnient s'accordece participe ? Enoncez la règle.~p~,~~
5 justifiez cet accord. Enoncez la règle.-..~emblent quelle espèce (le verbe ? Semblent appeler constitue un gallicisme qtîi équi-

vaut à appellent en apparence.coîijtîgiîer échoir, clore, 
s

REDACTIONLettre d'une enfant qui avotie sa faute pour sauver sa compagne <l'une punitionimméritée Sujet c'est moi qui suis coupable.

Ma ch~,re maitresse 
ppcnt

t
hier, samedi, après-nîili j'ai laissé accuser nia compagne, Marguerite Savard,d'avoir taillé son Pupitre $i coups de canif.Marguerite avait, en effet, donné quelques légers coups de canif dans le pupitre,niais c'est nioi qui lui a~'ais enseigné ce joli jeu, et cest moi aussi, qui avais pratiquéles plus larges entailles,l'espère, nia chère maitresse, que vous voudrez bien lever la retenue infligée pourlundi à Marguerite, le la subirai à sa place. Dieu a parlé à nia conscience et je merends avec empressement à cet appel du ciel,

.f~.

Par<îohîiîeznîoi ma chère maitresse cet a~'eu tardif et agréez mes sentiments trèsre 5pectueux

MARIE TREMYITAY,

- RECITATION

lA ~

Qui n~us aime dès la naissance
Qui donne à notre frêle enfance
Son doux, son nremier aliment?

C est la niainan,

Bien a"ant nous, q'i donc S'éveille?
B;en al)rès nous, quel ange veille,
Penché sur notre front dormant?

C'est la maman,

Qui nous fit dire la rbri~'re
.NU lw~n fie" oui fit la lumière
Et la terre, et le firmament'

C'est la maman.
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A nous rendre sages qui pense,Qui jouit de la récompense
Et s'afflige du châtiment?

C'est la maman.

Aussi, qui devons-nous sans cesse
Bénir pendant notre jeunesse,
Chérir jusqu'au dernier moment?

C'est la maman.

Mme A. TASTU.

CoURs MOYEN

ELOCUTION ET GRAMMAIRE

DICTÉES.

I
LA PEAU DU CHAT

Le véritable chat. le descendant direct du chat sauvage. le grand exterminateurdes rats, a le pelage gris-roux, zébré de lignes noires irréZulières; le chat angora sedistiniue par son poil touffu. long et boveux. blanc ou varié. D'autres ont le poil plusou moins ras: le chat 'Espagne est bariolé, le chat des chartreux. gris-souris. Lesfourreurs tirent bon parti de toutes ces peaux, ils les teignent de façon à imiter toutesles fourrures. On fait même de 1hermine avec le chat blanc.
EXERcIcEs. Copier, puis mettre au féminin quelques adjectifs doublant la con-sonne finale: bas, gras, las, ras (rase>.

eoi-l. cruel mutuel, usuel, criminel, éternel, formel, manuel, accidentel, etc.
se iotidien phvsicien. paien. artésien (et tous les noms de cette désinence quis'empl!oient adj ecti"vement: canadien. eniro hérn. brésilien, etc.)>.Cadet, rouget, aigrelet, rondelet, doublet. brunet, guilleret, fluet, etc.

IT

LES PREMTERS COLONS DE MONTREAL.

La coce du fort retentit tout à cou P: et ce son éclatant fit relever la tête auxdefricheurs qui travaillaient a l'entrée du bois. Obéissant au signal. ils abandonnèrentlur rude labeur, ramassèrent les pioches. les haches. prirent leur mousquets couchésdans 'herbe et se réunirent. car nour aller au travail ou pour en revenir, il était or-donné au colons-soldats de marcher ensemble. toujours armés.

LAURE CoNAN, (L'Oublié.)
FXPTCATlntS ET txERcts:-retentit: donnez une autre expression: résonna.-oit à ou: subitement. sulain: ne pas confondre avec tout d'un coup: en une seulefoi.-Obéian t invariable. ar cest un participe présent qui exprime ici une action.-- bardonnèrent leur rude labeur: exprimez autrement: cessèrent leur pénible travail.ltnaitdou : ancen fusil i mèche.--réunirent: exprimer autrement? rassemblèrent.-il éfait ordonné: faites d;snaraitre l'impersonnel: on avait ordonné.
Transcrire la dictée au présent.

L.
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LA FORME INTERROGATIVE.

A quelle époque auront lieu vOs examens?-QUel jour la Noèl toabe-t-elle cette
Vindon-is ete nne Et-e ote èr qej'ai reçue hier soir?-Aurait-onchangé le tarif en seconde class, ou bien 'lmpioye fait-il erreur?-Donne-moi tonavis faceet c- chanté Jlste ou trop) fort? Votre frère jeuera-t-il, au salut,ou bien sera-t-il accompagné par l'orgue du choeur? - Voudra-t-on nous laisser partiravant les autres?-Vos frères seront-ils rendus ce jour-là ou devrons-nous attendreleur arrivée? Où faudra-t-il que je présente cette lettre, à qui la présenterai-je encas de refus?

QUESTIONS GRAMMATIcA.NLEs..-Qu'est-ce qu'on entend par forme interrogative wC'est la forme donnée à toute phrase par laquelle en exprime une interrogation faiteà quelquu. - Cette formze a-t-elle quelque chose de Particuilier?9 Oui, dans cesphrases on place toujours le prono après le verbe et on l'y joint par un trait dunion.-rst-ce la seule remarque à faire. On peut remarquer encore que le sujet se placeaprès le verbe dans les temps simples, et après l'auxiliHaire, dans les temps. composés.-Quels mots peuvent être sujets de verbes interrogatifs? Ce sont les pronoms per-sonnels ou encore les pronoms ce et on; ces mots sont les seuls susceptibles d'êtresujets d'un verbe conjugue interrogativement. - Le tour interrogatif exprime-t-iltoujours une interrogation? Non, il est assez souvent employé pour rendre la phrase
plus vive, plus énergique ou plus élégante. Dans ce cas, on emploie la négation si lesens est affirmatif et on la supprime dans le zas contraire.

Exercices d'invention

I. -Indiquer une action que peut faire:
Le cheval. - L'hirondelle. - Le brochet. Le serpent. - L'écureuil. Lamouche.-Le lion. - Le coq.-La poule.-La souris.-Le chat.-La sauterelle.- Le papillon. - L'abeille. - La guêpe.
II L Ce qui disparaît à l'arrivée de l'automne:
Les hirondelles. -Les mouches. - Les fleurs des jardins.-- Les feuilles desarbres.-Les beaux jours. - Les chauds rayons du soleil. - Les vêtements légers..-
Ce que l'automne ramène:
Les brouillards. -Le vent.-Les nuages.-La pluie.-Le froid.-Les vête-Fents chauds. - Ler longues soirées. - Les poêles. - Le feu. - Les veillées.(Faire entrer dans une phrase l'idée exprimée par chacun de ces mots.)

RECITATION

L'ÉCoLIER, L'ABEILLE I t L'ABSINTHE

Que fais-tu donc sur cette plante?
Disait un écolier paresseux et mutine

A l'ouvrière diligente
Qui butinaitî de grand matin.

-Du miel.-Y penses-tu? quoi! du miel de l'absinth,?- Sans doute.- Ah! pour le coup, c'est se moquer de moi!De ton rare talent, à te parler sans feinte4,
Tu fais, ma chère, un sot emploi.

M«M2!wý
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- Ainsi l'âge de l'ignorance
Toujours juge à tort, à travers!
Quand mon utile prévoyance
De cette plante aux sucs amers

Tire un miel aussi doux que celui <le la rose,
Du travail, mon ami, c'est la métamorphoses.
Mets à p1rofit, crois-moi, la leçon d'aujourd'hui:

Pour la trop paresseuse enfance
L'absinthe est la peine et l'ennui

Qu'un long travail traine après lui;
Le miel, c'est le doux fruit que produit la science.

A. NAUDET (fable).

EXPLICATIOS.-. T,'abeille est la mouche qui produit le miel ;-l'absinthe est uneplante amère d'une odeur forte. - 2. Mutin, mutine, adj. et subst.: obstiné, têtu, querel-leur; c'est le sens qu'il a ici;- au figuré. séditieux: arrêter les mutins;-se mutiner,v. pron., faire le mutin, se dépiter, s'entêter: cet enfant se mutine; se révolter: lestroupes se mutinèrent; -mutinerie, obstination d'un enfant, révolte, sédition.-3.Butiner, v. neutre: faire du butin, faire récolte sur les fleurs, en parlant des mouchesa miel: - butin, s. m., n'a pas de pluriel: ce qu'on prend sur l'ennemi; au figuré: profit.richesse (expression populaire et familière) ; ce qu'on se procure par le travail, parAds recherches: ce manuscrit m'a fourni un riche butin.-4. Parler sans feinte: sans4étour.-5. Métamorphose: changement de forme.

ti
REDACTION p

LETTRE À UN PÈRE ABSENT.

M....., le rer ..... 1904.Mon cher papa.
Oh! que le temps est long loin de vous! A quoi pensez-vous de ne point revenir?Vous croyez donc qu'une petite fille peut se passer ainsi de son papa? Détrompez-vous bien vite. En dépit de l'affection de ma chère maman, je vous cherche, je vous paappelle sans cesse. Que voulez-vous? je ne suis heureuse qu'à moitié, puisque je n'aiplus que la moitié des caresses de mes bons parents. de
Hâtez-vous donc de terminer toutes ces vilaines affaires qui vous retiennent loin roide nous et de revenir au plus tôt.
Je vous promets qu'à votre retour vous trouverez une petite fille grandie en âgeet en sagesse. Afin de vous être agréable et de mieux vous témoigner ma tendresse foJe m'applique le plus possible à tous mes devoirs. J'obéis sans murmure à maman età mon institutrice. même lorsqu'elles me disent d'être moins distraite, plus attentiveà mes leçons. ce qui est fort difficile, parce que, fort souvent dans la journée. ma pen-sée suit mon cœur et vole auprès de vous.
Papa chéri, maman et moi vous envoyons toute notre affection. Nous faisons des tailveux nour votre santé, la réussite de vos affaires et votre prochain retour. Matin et punsoir, dans notre prière, nous parlons de vous au bon Dieu. Qu'il vous protège etvous garde toujours à la tendresse de soni

Votre petite IsABELLE. r

COURS SUPÉRIEUR

Exercices d'invention
Chaque phrase étant lue. l'élève indiquera la signification exacte du mot en ital-lique qui s' trouve. Il construira ensuite une autre phrase où devra entrer le terme Comdlont il s'agit. L

a

u r
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Accuser.-Un fils ne doit jamais ccuser son père, même lorsque celui-ci est
couable. - « Vous avez bien s;ujet d'accuIsCr la nature. )> tLA IOTIE)-S 

eu

aCcus tn rnemsr.-eilza antr. L oNTAINE-) -- Sa tenue
accLisait une grande misrc. - Veuillez accuser reception de mon envoi. Acquitter.- L'épicier a acquitté na note. - Le tribunal acquittera l'accusé.-- J'acquitte mapromisesse. - eous vous en acquitte à merveille. -Administrer. -Il faut savoir ad-
pi;istrer ses biens. je lui ai administré une bonne correction. - Le prêtre a admi-
itistru le sacrement de l'extrameonction Adoucir. - On adoucit la tisane avec dusucre ou du miel. La pluie a adouci la température. - La musique adoucit les mSurs.-aage. -L'ge de l'homme ne dé asse pas conmunément quatre-vingts ans. - Voustes à l'âge où il faut vous instruire. - bOn d at: l'ge de pierre, l'âge de bronze, l'âgedit:un aide de camp, un aide-major. aide de cuisine.

COMPOSITION

SUJETS A TRAITER

LA PIERRE.
Le professeur lira le développement aux élèves pour leur donner les quelques no-

tions necessaires au devoir. Il leur expliquera les mots qu'ils pourraient ne pas com-
prendre. Les élèves auront ensuite à répondre aux questions suivantes:10 Où se trouve la pierre ?

20 Y a-t-il plusieurs espèces de pierres?30 Expliquez brièvement comment on extrait la pierre?

SUJET TRAITÉ
I° La pierre se trouve dans le sol.particu ière en plusieuconstrueionse pierres. Nous citerons celles qui sont emplovées

par Icl yrnin auiurs eospèuceios.iers
Le granit, au gran dur et serré; la pierre à bâtir ou pierre calcaire qui contient

(le la chaux: la pierre meulière qui se tire de certains pays sablonneux. sa couleur estrougeâtre et elle fait fe sous l'outil; la pierre molL ou moelon qu'on mélange au
plâtre.

f 0éel faut creuser le sol pour extraire la pierre. Si la pierre est située peu pro-
fondenment, on enlève la couche (le terre qui la recouvre et l'on taille dans la niasse.On appelle carrières à ciel ouvert, ces excavations d'où l'on retire la pierre.Si. au contraire, le banc de pierre est profondément situé, on creuse un large puitspour descendre jusqu'aux couches de pierres.Des ouvriers carriers descendent dans le puits et commencent à enlever les blocs
taillés dans la niasse, puis ils les ramènent, sur des rouleaux mobiles, jusque sous lespuits et on les remonte à l'aide d'un câble et d'une ilachine noem e treuil.Ces carrières s'apnellent carrières à puits. Les Pierres, en sortant du treuil, nesont que des blocs informe qu'on livre aux scieurs de pierres pour leur donner unelorme raisonnable. Les tailleurs de pierres sont ensuite chargés de travailler. une

L'ÉGLISE AU xirie SIÈCLELe xitte siècle fut une époque très brillante de l'Égise. Dites-en ls raisons.
Comment l'Ê~glise manifestetelle sa puissance. Dites les grands saints du xîule siècle,leur influence.
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SUJET TRAITÉ

1° Le x111e siècle marque une des périodes les plus brillantes de l'Église, c'est au
moins la plus belle du moyen àge.

2° Forte, d'une puissance qu'elle ne tenait pas de la terre, l'Église avait su se faire
écouter durant les siècles précedents, encore barbares. Elle avait protesté contre les
meurtres et les guerres en instituant « la Trêve de Dieu ». L'établissement de la che-
valerie, créée pour obliger les puissants à protéger les faibles, avait rapproché les cla-
ses. Enfin, au milieu de l'ignorance elle avait su garder la sainte loi du travail et Xe
dépôt sacré des connaissances acquises. Aussi, en ce x111e siècle, fertile en esprits
éclairés, recueillait-elle le fruit de ses labeurs.

30 La Papauté était respectée et obéie. La foi était vive et se manifestait par
la construction de ces magnifiques cathédrales de Chartres, Reims, Amiens, Strasbourg,
Cologne, Paris, signatures gigantesques de l'art chrétien dans ce qu'il a de plus beau
et de plus élevé. Une pléiade de saints, illustres à tous les titres, brillait à cette
époque, marquant la fin des siècles barbares et l'aurore d'un monde nouveau.

40 Les grands exemples sortaient des humbles monastères dont les fondateurs
avaient nom: saint Bernard au xiie siècle, saint Dominique, saint François d'Assise
au xiiie siècle.

Albert le Grand, saint Bonaventure et surtout saint Thomas d'Aquin. auteur de
la Somme Théologique, répandaient leur science sur les esprits encore fermés le leurs
contemporains.

Sur le trône de France, saint Louis, protecteur ardent de l'Église, lui avait dcnné,
dans son royaume, la place prépondérante qu'elle devrait toujours occuper.

(L'Êducation Chrétienne).

RECITATION

REGRETS D'EXPATRIÉS

Un Canadien séduit par le mirage
Rêvait un soir sous un bel oranger.
Le pauvre enfant songeait à son village,
Seul. sans travail, sous un ciel étranger,
Son œil errait à l'horizon de flamme;
Son cœur trop plein soudain dut éclater:
L'ennui, l'ennui jaillissant de son àme
Comme un captif il se mit à chanter:

Pauvre exilé, la tristesse m'abreuve,
La vie ici n'est qu'un brillant tombeau.
T'étais si bien, là-bas, près du grand fleuve!
T'étais heureux dans mon humble hameau!
Pays baigné d'amour et de lumière,
Oh! laisse-moi te pleurer, te bénir:-
O Saint-Laurent! ô ma pauvre chaumière!
Beau Canada, te revoir et mourir!

Au point du jour c'est la cloche inhumaine;
Le maitre est dur. l'air n'est pas embaumé
Pour l'atelier j'ai déserté la plaine.
Mon ciel d'azur, mnon vallon parfumé!
Pour un peu d'or, pours un peu de poussière.
l'ai tout perdu.-fierté. force, avenir:-
O Saint-Laurent! ô ma pauvre chaumière!'
Beau Canada! te revoir et mourir!

I.
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Si le' trépalý,s Sur ce lointain rivage,Meh ureait loin du sol can:îdien,
l'ri ud C(lde quelquearbre sauvage,

rirais l )eu, dormi r comme un païen. 4Jaasles pleurs (l'un ami, d'une mièreNýe v'iendratient là m'aider ni-i énr
O monclocer ! 0 mo vieux cimnetière

D a n s M o n p a *s , j i r a , j 'i r a i m o u r i r L ' X n . G N R S

Orthographe, Idées, Grammnaire 
s4 '

DICTÉES ~-4
MGR. DE LAVAL ÀSON, ARRIVÉeÀ QUÈBEÇ

Les Iroquois, qui Ont détruit la nation hur')nne en 1649, V-iennlent en Ipoursuiv;re les
derniers restes jusque sous les murs (lu fort de Québec. Ils s'attaquent égalemietau
Français, parce que ceux-ci. dlèslecmecnetotfialacevclsIlunsles camipagnles sont p)art(u lneste Qummencm, auxi Troi-Riirs à ntl toutest m is à feu et a sang. Pe1 1 u (leoanad ensievdman e ss ne fe inté l pastmfie ux. d re o r e en F ce. P lu1tôt que (le rester dans un pays où ils sont si peu en

1 1etê M onseigneur de Lavai réconforte et encourage Ss o ale. A e a smpliciçté d'u pvrque de laeu primti -',lise, il fait régu lie renient la visite de son vicritann nçat l prol de Die, épa dan le benfits deson ministère apostolique. on
est dans l'admiration à la vte (le ce prélat qui. n'ayant jamais connu que le beau ci-mat
et les comnjiiodJjts (le la France, parcourt, l'h'- i 

irnsd
Quéer la cote de Beaupré et les envirosd

cuhc en raquettes sur la neige et monte à M;ýontréal. l'été, en simple canot d'écorce,
accompagné SeUllent d'un prêtre et d'un oudeux domestiques secnenatporela ouritue d stict nécessaire et supportant gaiemient les Plus grandes fatigues.

(L'ABBÉ AUG. GossrLIN).EXPLICATIONS Ir EXERCICES. Viennent: temps pri mitifs: venir, venant, vçltl;
je viens, tii v!ienIs il e icit~ je vi'ns. tu rins, etc.; Je viendrai, etc. - Poursuivre: se con-
jugue comme suivrc' Donnez le participe passé: sivi oruv.Ondt*elasîdvi1t, Poursuivi et non pas sui. poursui. Leftr uvri etPonuii pas sit: acu e : d i f f é r e n c e a v e c p a r c e q u e e n t r o i s m o fts . ? in e s ae s e t p n e p a s c o n o de ' aave ii f ect . - fe au ~ t: e adi al ai se chan ge -en fe seu lem ent au fu tu r sim ple et
aut conditionnel présent. N'écrivez d9nc jamais nous fesous mais bien nous faisons
malgré la prononciation fe généralement répandue. - plutôt:diérneac 

lstt'
en d'ux mots. - o: pourquoi l'accent? il n'est pas conjonction nmais pronom dont
l'antécédent est pavs. -ouailles: mot de la même famille' que ouie. ouir, (entendre).
Ceux qui écoutent les enseignements d'un curé. - primitive Êglise: Église des Premiers
siècles. -vicariat: étendue de pays sous la juridiction d'un -pontife qui porte le titre

de vicaire aI'ostoli que. dans les contrées qlui ne sont pas encore organisées au point
de vie politique. - prélat: ecclésiastique revêtu d'une haute dignité. -Pror:dnnez les temps Primitifs: se conjugue comme courir: courat Paru;je court: on-
il iour!: je courus. tii courus, etc.:;e 

raurrt, Cor;tecorc. rus

ANALYSE.

Les. Iroquois. qui ont détruit la nation huronne en 1649, viennent en Poursuivreles derniers restes jusque sous les murs de Qu.ébec.A
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Deux propositions: une principale et une complétive.
PRINCIPALE: Les IroquQis

iviennent
[en poursuivre les restes jusqu'à Québec. di

COMPLÉTIvE de Iroquois: qui
\ont détruit

la nation huronne en 1649.

en: pron. pers. compl. déterm. de restes
poursuivre: compl. ind. de viennent (la préposition pour est sous-entendue)
jusque sous: locution prépositive.
1649: adj, num. ord. compl. circ. de temps de détruit; ou bien, si l'on veut, déter- phr

mine an sous entendu. lequel serait alors compl. circonstanciel.

Après ces remarques, faire l'analyse gramnticale de chaque mot.

II

LE JOURNALISME IL Y A QUARANTE ANS

On avait beau jeu à faire des artistes à cette époque. On n'était pas submergé .
par le flot toujours grossissant des dépêches qui arrivent de toutes les parties du monde.
On n'avait pas devant soi des montagnes de journaux, avec leurs bataillons serrés
de colonnes, et qui déferlent, comme d'énormes raz-de-marée, à chaque courrier nou- ralc
veau; on n'avait pas non plus le fléau 'les reporters, ces frelons de la presse, ces ren-
plisseurs enragés qui jouent dans le journalisme le rôle de la bourre dans les canons.
On pouvait s'asseoir tranquillement pour écrire son article, sans être menacé d'une I
averse d'incidents imprévus et de complications pouvant s'abattre à toute minute dans ion
le cabinet sacré du rédacteur. Celui-ci a son fauteuil éditorial, était inviolable aire
comme un bonze dans son sanctuaire. Heureuse enfance du journalisme, où l'on
prenait si naïvement des joujoux pour des réalités! Tous ceux qui s'cn mnêlaient
étaient des crovants. Ils croyaient que le monde irait toujours de mieux en mieux,
que de la lutte se dégagerait d'e plus en plus nette l'idée de vérité, de progrès rationne),
et jamais ils n'auraient rêvé qu'elle aboutirait un jour à la simple formule «ôte-îo.
de là que je m'y mettc,» pas plus qu'ils n'auraient rêvé qu'à la fin du dix-neuvième
siècle on put proclamer audacieusement que « la force prime le droit. »

ARTiHUR BUiTES. eUX
ster p

EXPLIcATIONs ET EXERcIcE.-submiergé: plongé de manière à être recouvert.- e rej
qui arrivent: l'antécédent de qui est dépêches et non flot: de là le pluriel. - raz-d:-
marée: bouillonnement produit par deux courants qui se rencontrent. -reporters: îaniér<

(prononcez reporteur) journalistes qui sont à la recherche des nouvelles pour les comn- in¿;.
muniquer aux journaux. -s'asscoir: faites remarcuer les deux formes de la coni- our éti
gaison dans des exemples comme je m'assois ou je m'assieds. je m'assiérai. assoter-vo :

ou asseye:-vous. etc. - toute minute: au singulier à n'importe quelle minute, à ar' Exl
minute quelconque.-- sacré: ou personne ne pénètre. -- éditorial: (T ) à son fautenV olique.
d'éditeur. - bonze: prêtre le Bouddha. idole adorée cil Chine et dans une grande parte art. 1,a1

de l'Asie, -qui s'en mêlaient: exprimez autrement: qui s'en occupaient. qui s'Y 11 manih
vraient. etc. - irait: les temps rimitifs? aller. allant, je vais ou Je vaç, tiu vas. 1.ai pluri<

va. i'allai, tu allas, etc.. J'irai., tii iras, etc.: irrégularité au subj. prés.: que j'aille.. a*! la ièr
aille.. . . aillent. - îte-toi de là que je ni'y metten: principe qui fait azir ceux n
sont poussés par l'intérêt personnel dans la recherche des charges ou les foncrti

à remplir pour gouverner le pays. -la force prime le droit: primer. passer enprep
lieu. Parole de Bisnark à la fin de la guerre franco-prussienne ci 187o-71. Pritl J.re
une telle thiose est tout simplement le la brutalité. Iet

(i)Le mot éditorial n'est pas français: c'es+ un anglicisme très souvent eipl .

dans la presse canalhenne-franç:nse.
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ANALYSE.
0O1 "'était Pas submergé Par le 17ot toujours grossissant des dépêches qui arriventde toutes les parties du monde.Deux propositions: une Principale et une complétive.PRINCIPALE: Ont n'était pas submergé par le flot touijours grossissant des dépêchesC0MPLÉMIE de dépêches: qui arrivent de touites les parti *es du monde.flot: compi. ind. de submiergé.toiujours: adverbe, modifie grossissant.

dq'ê.ches: compi. déterm. de flot.parties: compl. cire, de arrivent.Après ces remarques, faire l'analyse grammaticale complète de tous les mots de la

Enseignement anti-alcooliquej

PHRASES À ÉTUDIER AU TABLEAU
I. Un corps alcoolisé est une proie facile pour toutes les maladies.II. L'ivresse cause des épanchei;cîti de sang dans le cerveau et la congestionî céré-rale n'a le plus souvent d'autre cause que l'excès des boissons tortes.III. L'alcool est l'ennemii d,- la santé, de l'économie, de la famille, du pays.E-XERCICES.Expliqtier les mots: alcoolisé, proie, épanchemient, cerveau, con ges-

1in, cérébrale, excès. Analyser granmmaticalement les noms, les adjectifs, les verbes.î,aire copier ces phirases aux élèves.

Orthographe usuelle et Grammaire

DICTÉE
Générakenet l'abus, je dirai nième Flsage des boissolns alcooliques est nuisible.eux qui sont dloués d'unu con gtîtilti 1*1 Vigoureuse peuvent ré-

ster plus longtemips . nmais c0imbien mieurent av-ant l'âge pour ni'voir pas eu le couragecrepousser la coupe enipoisonhiéeLe grand mialhieur. c'es;t qu'on s'habituc ait poison. On s'v habitue -aon (le
anciire a pouvoir l'absorber inîiputélineint luaiis du1 inînins assez pour nie pas en soaffrir
11iîiatenieîît directemnt.ît Maîs, tôt out tard, il produit son effet: et ses ravages,
suir être latenits, n'en sonit pas mloins terribles. JEAN DES ÉRA BLES.~ s'écrit touJours avec s: ce mot vî(eut du verbe abuser. -Al-Olq<s:adjecti f qui (lérive du1 mot alcool. il quaýlîfi(' Ii boissons, nom f. pl. -- doués:airt.,15. con j. avec être. s'accordec avec qui mis pour ceux.. -exceptionncîeletnc,ît: adv.

*ènîre, nirodific l'adj. vigZoureuç,: cet adverbe dérive' (111 mot cexception. -meurenît.1 pluriel, son sujet est f'er.çolncsç sous entendu. - s'habitue : v. pronomi - les verbes 41.a icrc cn j. conserve l'e à la 3e piers. (lu sing. dui prés. dle I'ind.
Lire attentiz'enirn la nîarrationi suivante atir élèves et la dicter enisuite 4Il m six heures dul matin: de touites parts. les ouvriers se dirigent ver's leurs ate-q¶<'qus~îs arrêtent <Iaw; les vitrines: d'aiitrcs. beaucoup plu,, nom)llbreux(,Ill reli aui cairet. 1ks vont «fter le vr r en avalant un peul (le miauvais-reaui--vie. -ni ner leur a pas dit assez que l'alcool pris à jeunî est d'autant plus nuisible.
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qu'à ce moment, l'estomac étant vide, l'absorption se fait avec une rapidité extrême.-
Un jeune ouvrier. cependant, passait sans s'arrêter. « Eh bien, Paul, tu n'entres pas?
lui dit un camarade. - Non, je viens de déjeûner, je n'ai pas soif. - Pas soit comme
si l'on avait besoin d'avoir soif pour boire 1 Allons, viens doh, c'est moi qui paie. »
Paul se laissa entraîner après un moment d hésitation. Il se dit: « Bah 1 un petit verre,
quel mal cela peut-il faire? » Quel mal ?... Demain, tout à l'heure peut-être, il prendra
un autre petit verre, puis un troisième, puis beaucoup d'autres.

MATHETIQUES, ARITHMETIQUE, CALCUL MENTAL

18. Combien font 8 pouces et 4 pouces ? i2pouces ou un pied.
19. Combien font i i onces et 5 onces ? 16 onces ou une livre.
20. Combien font 7 pommes et 5 pommes ? 12 pommes ou une douzaine.
21. Combien font 2 pièces'de 10 centins et une pièce de cinq centins ? 25

centins.
22. Combien font 12 pintes et 8 pintes de lait ? 20 pintes ou 5 gallons.
23. Combien font 16 pouces et 8 pouces ? 24 pouces ou 2 pieds.
24. Combien font 7 gallons de prunes et o -allons de prunes ? 16 gallons

QU 2 minots.
25. Dans un minot de prunes il y a 8 gallons, combien y a-t-il de gallons.

dans la 1/2 d'un minot ? 4 gallons.
26. Dans une douzaine de pommes il y en a 12, combien y a-t-il de pom-

mes dans la 1/2 d'une douzàine ? 6 pommes.
27. Dans i pied il y a 12 pouces, combien y en'a-t-il dans 1/2 d'un pied?

6 pouces.
28. Dans une verge il y a 36 pouces, combien de pouces dans la '/2 d'une

verge ? 18 pouces.
29. Combien de pouces dans le 1/4 d'un pied ?,3 pouces.
30. Combien d'onces dans le 1/4 d'une livrede beurre ? 4 onces.
.31. Combien de pouces dans le 1/4 d'une verge ? 9 pouces.
32. Combien de gallons dans le 1/4 d'un minot ? 2 gallons.
33. Combien de pommes dans une douzaine et 1/4 ? 15 pommel.
34. Combien de gallons dans un minot et 1/2 ? 12 gallons.

PROBLEMES SUR LES QUATRE OPERATIONS

8. Un marchand achète 24oo assiettes pour $112, et il dépense $6.2o de
transport. Quel sera son bénéfice s'il les vend $5.60 le cent ?Solution : (24oo X $5.60) '--100 = $134.40, ce que la vente a rappor--
té. $112 + $6.20= $118.20, ce que les assiettes ont coûté. $144.4ò-
$118.20 $16.2o, le bénéfice. Réponse.

9. Deux ouvriers, en travaillant ensemble pendant 18 jours, ont gagné
$85.50. Si l'un a gagné $2.50 par 'jour, quel est le prix de la journée du se-
cond ?

Solution :-$2.50 X 18 = $45, la part de celui qui recevait $2.5o par-
jour.

$85.50+ $45 = $40.50, ce que l'autre ouvrier a reçu pour r8 jours de
travail.
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40.50 ÷18 = $2.2, le salaire journalier du deuxième.
10. Un marchand achète une pièce de drap à $2.35 la verge ; en revendant

Ce drap à $3.1o la verge, il fait un bénéfice de $36. Quelle était la longueur delaPice ?

Solutdon :-43.10- $2.35 $o.75, bénéfice sur une verge ; $36÷o.75
48 verges. Réponse.

1t . Une pièce de drap de 34 verges a été payée à raison de,$2.4 5 la, verge.tout a été revendu $ i 1.6o. Quel a été le bénéfice sur chaqùe verge ?
Solution.-$.45 X 36 $88.20, le coût de la pièce.
$i .60 -- $88.2o = $23.40, le bénéfice sur les 36 verges.
$23.40 36= $o.65, bénéfice sur une verge. Réponse.
12. Un ménage, qui a un revenu de $540 par année, a dépensé $228 dansles quatre premiers mois. De combien faut-il diminuer la dépense de chaque

Ilois pour que la dépense totale ne dépasse pas le devenu ?
Solution :-$540 - $228 = $312, ce qui reste à dépenser dans les der-iers 8 mois; $312 8=$39, somme à dépenser par mois dans les 8 derniers

nIois ; $228 - 4= $57, somme dépensée par mois pendant les 4 premiers

$57 - $39 = 18, la diminution. Réponse.

13. Un marchand a acheté 36 boufs et 264 moutons ; en revendant le toutil a gagné $12 sur chaque bœuf, mais il a perdu $o.75 sur chaque mouton. Quel
est son gain ou sa perte ?

Solution :-Il a perdu $o.75 X 264 = $198.
Il a gagné $12 X 36 = 432.
$432 .- $198 = $234, ce qu'il a gagné.

14. Trois personnes voyageant ensemble ont fait bourse commune; laJre a versé $5iS ; le 2e, $404, et la 3e a complété la somme de $1275 ; il leur
reste à leur retour $282.60. Combien chacune d'elles doit-elle retenir de cette
SOmme pour que la dépense soit également répartie ?

Solution :-La somme versée par les deux premières personnes =$5!5
$404 = $919 ; donc la somme contribuée par la 3e personne = $1275 -

$919 = $356.
La somme dépensée par les trois personnes =$r275 -$282.6o

992.40.
La part de dépense de chacune des 3 personnes = $992.40 -3 ==$330.80
Ce qui revient à chaque personne est donc l'excédent de la somme qu'elle

a versée sur $330.80.
$515 - $330.80 = $184.20, ce qui revient à la Ire personne.
$404 - $330.80 = $73.20, ce qui Pevient à la 2e personne.
$356 - $330.80 = $25.20, ce qui revient à la 3e personne.

.15. Un marchand énicier avait 42 livres de café avarié, qu'il a vendu $0.30livre ; il dit que sur ce marché il a perdu $3.36. Combien lui coûtait la ,i-
Yr.tde ce café ?
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S olu! ?*--i :- ,'Z 3.36 ýe 42 $o oS). ce q'il :a perdu par livre.
$0.30o + $o.oS z- o-.38, le prix d'achiat d'une livre de café.

I>RBLŽ>ESDE. RECAPITUL\-TION SUR LES FRACTIONS

7.e p.e rsonnîe acliete loK) s-cs; dle blé pesant chacun 240 liv-res.. Viie
paIrtie <le ce blé s'étant avarié dlans le tra-nsport. elle ft bilît une réduction flep)rix <le 1 1 2. De la sorte elle nie paie q1ue $3-2. Quel étalit le prix d'un î~
flot dle b)lé (un iinîtt (le blé l>ès (>0 livres.)

.Soluiiffl -Les 1! . 12 <Ili prix du1 blé V'aient $35-2. 1,-1.2 v'audra S";2 11- 2. et le prix total sera $2 \ 12 $3. Leio scspen24
1(CX) 2-4cfXiK livres.
24000O -K 400 illino(tS
S38-t 4o0 ' So. c6. l e pri x d'un iin lot.

Un h Il-it 'nîe peut taîire 13-2 pas à h minute. l*ni admiiettaint que le pasiOr<lîaire st ut é.gal aux i)duever-e. combien faudra-t-il (le "oir-à un
t <n miarchiant dans ces c< mnltliius $ heures par jo ur. ptilr se rendre <le Québc'I-
à Mo< nt réal. miîe dlistanice <le 1-6 milles

.S'<u11, li :-1 pas vaut h (l <e verge :13-2 paîs valent 6 v-Cr-e 1i'2
1 1 ( veCres. En mie inulte 1,bl'lîuîe fait iî w verges ý min e heure i

i1 Yo <>0 (4«>00 verges :cii i jour (le 8 heur'es il fait 0§«oo verge s X

I ).aus- i mille il v:au6(o verges .cil 176u illes il v a i10- 1("('x î7h.foveg.
P- fur1 parc unlr 3ck>70o vege1i faumdra au ii t i nombre <le jouirs é

a ;(x 7(no-:z 280 ; irs (t presque 7 heures.
o.Atravaillant ceul u)enîl faire un u ~ rtecil jours et i -'. tandils que 7i

mutrl ltirs et .2 C G 'mbieti <le liuirs mlettrtont-ilsï travilllant esmt
DÇt~.< ans~ ! jt urn<3e A\ fait une co mme <le travail représentée par u:

frai(-t i< 'n <lit 't le n irterest i et le <etmnte(st .4 et i 5mutjtb!2
let deux termesc- <le cette fr.icittIi Itar :;. fil tri-i' (Ili*îu.\ fait <hi prw
tle 1<ý 'ut-ragZe.

Liat-c:' qui rt-j)rê-sebte ce qnie 1ýb fait s uuî un)jolr a nir iinrte:CI P. 1117n inntei et 2 3.\lilitif*ii:unî lez <leuix termes, <le cette tatn
Il 'naý17 lat partie <le 1< 'uvragec que Î,i. fit dans tîun jouir.

52! 3 17 i .tS 3;7.ce qîî *\ ct 1 tra v.1aiat e~îil eaet<:'
t :u.i4837del'1viepreniment 1 itnîr i 3;7 1 i.p <le djCur

;; le1 Nutrag '1-48 \'37 35ý7 14- de ifilir 27--7 ir2 e

îo. A et lb peuvent faucher michm cil 3 Jours :A et C en *; wnirc tý
et c. cil 4 Jours. (omlbien ttCdie jours p)rend<raien1t-ils travaillant e::-

semble -

*,hjt.-D-lans i ilir A\ et B" fi-nit i (l el'urg
D an'. i jour A et C f-iît une piartie tie h' ilt-rage représentée par lafr-

tion dnt le numéra(n.teulr est i et le <lnî~.tur3 et 1 '2 muTllltiplianIlt le-s t""\
tCrme!Cý de rette fractioni par 2. ifn trîouve 2 '7 "

'114
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Ainsi dlans i jour A et C font les 2, 7 de *luvrage.Dans i Jour E et C font 1,,4 de l'ouvrage ;A et B, (lais I Jour j î 3 -7121
A et C, dans i jour 2, 27 zý6/ 21Donc lat -lifféreiice entre ce que 1, et C font dans i jour i/'2 (lde l'ou-fiie xrg t ot14<eI<vaedn jour mais B fait (l1 e l'ou-levrage (le plus (Ille C(laits i jour;

D ie 1,'4. ce (Ilue les 2 font. retranchant 1/ 21, Ce (]til Bo fait <le plus que C. onl a~ -1,'21 17, 8$4. ce que les (deux feraient dans i jour si le tra vail de B, ne<lpsatpas celui <le c
i 'iat17, p4awr 2. on a 17, i (>8,. ce (lue C fait dans i jourDonc C fera 1 1( 8 (1anIs . *17 <le j<'i, ti<8,î'8 asi8,"1 7 9 jours

lDans i jour B fait 17 1 2 1 ~2 16 < le 1îv:îei fait i'168ue l<,uvrage dans il (; le ju.et : i8 ( 6'. le jou 6> Jors 'et
P uisque A\ et B' fi-'ut. dans i j< 'tr i ý'3. et qule " s;eull fait dans; le 1uni t1Ddec~ ~ ('8. il s*ensuint qu11.\ ;el dl;iMs I i' 'tir tailt I,ý 3 -2-5 - i) 3> 1 î/168fÉlit 1. 10< ci] i 31 <le Ji 'nr. i6 () i0: el' 16(S8 3 1 -5 p;lrs et 13 '31.lî1. A\u bout dle 14 j- -trs <le travail. A. <jîi al fa-it les 71 '10 <lun11 certaini oLu-vrg efait ider dle 1,. et 1<i 'tvrage est terminé î'air les deux. 2 jounrs Ilts tard.z "ibi ( le j* 'I*qrs I, aurait-il mis seul à faire tî 'ut ]*'uvrage

.Sollioz .- \ ci 14j''rs fait 7,ý0 îo dans i jour, il fit7,o- 4ilanls joutiirs il fait ( 7 10-: 14 \ 2 -- i0 <ole h'nvuraîge,.D)onc. A se trouive avo'ir fa it 7. 1 1 o < i, 1i o i de(l 'ulv ri.,ge -4 ;.faits pa.r A. -, - i/ ce (Ile I' a fait dans 2jours;i;-2 ji'Urs :o mi X 1 'îrs 1e s que Il travaillant seulmettrait.

I*'Ct\.ic a mni' c' 'rresp< 'îî' lanit a .Ncw- \'<rk .- (We ve iinsîrîîct*in d'a-cnicr dliitE 1- '#Ilr 1m1<1 'nw îJt.a rès atv' 'r dilit* ac<n iss;I 'n il .2 .SilîE lii<~ 'ieSo 7;lali-C. ci b'mhien <le livre; dlev-rai- je rece\voir:ý i (lpaes.fr.iPs <ie Ii aîsl) 'rt ,il mni'itant (cle3 et mi1e prime dl'assurance ili . teîPrIx~ ~~ii Iý*,,I;evnre la1 livre <le ce th(* p' 'ut raliscî- ''ni bénéf'ice (le n0.S 1ifIa> 1 on-S3;oO0 T---I.<2 $~0*Soiuliîue queI le c< 'rrcsol:înl.it 'oiti' i(llchuter <di t hé il)r*s (luîc ~ î le sa c< 'nîîniss"i '.
$7 (l0 ive e thé. 'i d'assuraiicc sur 

3oo S~oY.0 îLeS 4cx)O livres <le thé ont coulié S3( -i- $.,) - S io $3100$30 Ion \ 1.40 So.ce (ui 1a<r veldre les 4000" livres p<'nlr ;Zn-tner 40'. $44C3 4 00 Sî.o, K - S i . q1'. p)rîx (le ven 'line livre <le thé.
7. En vendaîît une terre titi cultivateur <letiuan<a ri de Phi-, que ce qu'il.avait pave. muais auris (lespupalr il diminia le prix nu'iil avait denmandé.!rC 20 . <fii dle Jw>îîi'oir vendre. .ui 1prix réduit il fit unt lénéfire <leS;2 Coni-
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bie latere vat-elle co'îté Quel prix avait-il demlandé <l'aWbr<l et quel prixa-t-Il obItenul «I
Soltioi *S iI) 1. le prix (lue la terre lui avait coùtéAlobrs Si.,3(, le prix demandé

Le prix <le vente a été dle .8o (lu prix demandé. c*esrt-à-dilre de 0.8o de$1-36 -$.6>cX .80o--~ SI08,8 ainsi ce qlui avltit colité $i se trouve être yen-<lu îuuir dîo8 <onc pouir chaque (lo8 e bénéfice la terre avait coûté1î. Sý2x -:- .ck8 -(oo cofit (le la terreS(oo l i. ~ o rx dlemanidé$8 160 : .8o)=, 6; 28,. prix <le vente.
JR. Si i livrt <le thé vaut ýo orange.e ooagsvln 4ctos.ecit< >ui vauit (l. ue vauiit ti-. ngve e et 70oagsvln 8 irne

,SIuzo :8 Y.0 SX., prix (le 84 citronis et aussi <le 70 oranges;(,S.0 7) le prix <Fune orîn.ge : î.(68 Y .;o) *7O$20o. i-n agent reçoit $2 .70o unînie c< 'mulîissionl po)ur av'o ir pruunedetdle $2-,48o. e-lic est le taux de sa; ct 'niniîss< <n
So)lI/k), :-S-2 170 -& 241ýOý-0-00o8 3 4 7,8'~

~o.Lesonîteen dledanîs d'une certinle sommile paale]ans 9 mois est<le Ç$20 et l'iltérét 'le la même somnme l>oar le même temips est <le S20.7 5 . Trou-vez la somme et le taux.
£>lion01 .- La dlifférenlce entre I* intèret duniie cert;' ine si tmniie et l'escomp-te en dledans dic la nméme sommefl) est égaeàlitrt(ele<c)ilt )-trl epdnnlé. aut taulx <donué. S. îeaFnèé l eciit <<rl ep

.S20.7; - S20différence entre l*intérêt et V*e-ctmpllte. c'est-à direl'nîr' <lS20. pour o) niois. au taux (lonné.Pour i Iosln3rt So.-; -e- o : iiutr i an. ou '2moS. l'intérêt-($0.7.5 X' 12) ( ï.o 'iîîêle fescomj)te ixtur i au ai un taux incon-

Manîite-;int il s azit <le tri 'lîver le cal)ital qlui lplacé a intér t, à ;ý rý. pendant9 mois a rapporté ;20.7;.
C.e Clltdaurait rappol)(rté jeu lanUt i -Il (,S20.-75 X< 12) $i- 2-.66 213.'3.(6 --. 05 ': SI z ,'3. la7 sommie.

NOTE-Cesexercices sonnt gradlués emnèeâsri d ri 'no nrl'arithnéique et l'algèbre. ,(eiiir evrd ri 'no nr
0- Une personne place le i /3 de son 'Capital i~ intérêtssmlsâ4 tl eta;'-~ -'\ bou't de trois ans et sept mos;_. elle retire, capital t intrt réues uetsomme e$o.77.5. Quel était son capital primitif?Srénsue

2L. l'nt' Pergonne Poss5ède une fortuine de $24.000 et la diminue tous, les. ans dieSjo0: une autre pecrsnnei possè;de une foirtune, de $14.0,00 et l'augmente au contrairetous les ans de $ton. On demande au bout dje combien d'années lsfrunssrnégales.lefotnsert

40 V
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'2.Une montre marque 3 heures; on demandeàqulehreesdxaiilsseon àégledstance du point de 3 heures, l'une ductée areel'tecôte ?

SOLUTIONS
20. Soit 3x le capital. Alors x à 4% et 2x à 5%.à 4 %7 pendant 3 ans 7 mois, ou 43 mois, - 4x X< 43//10 X( 12 =431/300.2X a 5%ý, pendant 3t ans 7 mois, ou 43 mois= 0 X 43/100 X 12 = 431/120. 

it
3-r + 43-r/300 + 43xl/120 :=$10775.\lMultipliant cette équation par 6oo pour faire disparaitre les dominateurs, on a:1800X + 86X + 215X = $6465000

2101X= 6 46 500o
X= 6 4 6 50o0

2101
3x 6 465o<x< X3 =$923 1.3 1. RéP.

21. Soit x le nombre d'années.

3001>, la somme que la lère pesneaura dpné,et 1001 cellequ la 2ème aura
ecofummse eson éesée,$240Wo - 300x 14000 + I00x300x - I00x 14000) - 24000-400x1 = 10000400= 10000

400x= 10000
X= 1000/400 ==25 ans. Rép.

2Soit x le nonmbre d'espaces que doit parcourir la grande aiguille. Alors 112l ioiobre d'es~paces que doit parcourir la petite aiguille.

112 = 1;Muriltipfliant par 12. on a: x = i8o - i2xTransposant, On a: X + 12X 180
131 80
X i î8%'13 = 13. 11/13.Réos:13. 1 1/13 minutes après 3 heures. 

e

Premiers éléments de géométrie pratique
NT.-r-En enseignant la géométrie ou le mesurage, faites ou faites faire, à chaquePrq-.*-Itme. la figure au tableau. C'est le plus sur moyen (le faire comprendre des élèves.

PROBLÈMES DE RÉ~CAPI'TULATION.
Y. Evaluiez eri acres. ve-.gée. etc.. un terrain qui a la forme d'un trapèze isocèle,dot les côtés non parallèles sont égaux à ;o verges, les basesý étant de 100 verges et4n 1-urzes. O'uelle est en acres. etc.. la surface du triangzleý formé par le prolongement,cý on b,- du ria glJ2. Quel est le rappo~rt des surfaces de deux trianeles lorsque la hase et la hauteur

de l'uin sont quadruples de la hase et de la hauteur de l'autre?3Calcule~z la surface d'ur, triangle dont les 1 côtés sont respectivement égauxa~~1 20vrg%'î erizesr et 7 verges.4. ()i a deux carrés. !.e côté de l'un est éga! à la diagonale de l'autre. Quel estle r.it>p4r (les suirfaces de ces, dieux carrés?
U. n iar<lin rie la forme d'un narallélo£rinime a ;6oo verges de surfac. Saà1l'.î s~ a largeur comme 7 est à 2. Evaluiez les deux dimensions de ce jardin.
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SOLUTIONS:

i. Si des extrémités de la petite base on abaisse des perpendiculaires sur la grandebase, les parties séparées, à chaque extrémité, seront des triangles rectangles, ayantpour bases 30 verges, pour hiypoténuse 5o verges et pour hauteur la perpendiculairedéjà mentionnée.
502 - 30-- = 1600; la racine carrée de 1600 = 40, la hauteur du triangle ainsique du trapèze.
100 + 40 == 140; (140 X 40) 02 = 2800 verges, la surface du trapèze.2800 verges - 30 1/4 =92 perches, 17 verges; 92 perches *40 = 2 vergées, 12perches. Réponse. o acres, 2 vergées, 12 perches, 17 verges.(b) Si (It sommet du triangle formié par le prolonîgemnent des côtés non parallèlesdu trapèze on abaisse une perpendi'culaire sur la grande base, cette perpendiculairedivise le triangle formé, par le prolongement des côtés non parallèles, en deux trianglessemblables aux petits triangles dont nous avons déjà parlé.La surface d'un des petits triangles = (30 X 40) .*2 = 6oo verges.D'après lu principe que: les surf uces des figures semnblables sont entre elles commecles carres de leurs cô-tés hoinologucs, nous aIvons, si nous représentons la surface dugrand triangle par x, la proportion suivante:

Le carré (le la base (lun des grands triangles contiendra le carré de la base du petittriangle autant (le fois que la surfaze du grand triangle contiendra la surface du petittriangle, ou: 50-'. 30' - .r.60 =-o 2500/'900 x,60oo= 25 9 =X60; multipliant cettedernière èqual;ti(<n par i8oo pour faire disparaitre les fractions, on a : 503,do1Ô6 2 -S: 1660 2 '1> 2 ---3333 1 /3 verges surface dlu triangle formié par les côtés pro-longés.- 3333 1,!3 verges o-- acres, 2 vergées, 30 perches, .5 verges, 7 Pieds, 72 pouceS.Rép)on se.
La surface d'unli triangle étant égale au produit (le la hase par !a moitié (le lahauteur. si chacun (les facteurs devient 4 fOis plus grand, le produit sera 16 fois plusgrandl.

Soient B. la base et Il la hauteur; alors (B X Hl) - 2 n--BH,,"2. la surface dultriangle.
4B. la1 ba se du trî:îug-le doint la base est quadruple <le la base de l'aultre, 4 Il, la1hauteur <l ininie triangle.
(48W4 -;Il 2 81111I: niais 8BI11 16 fois 13111"2.

.(20-i 1 -- 2 21.
21 -20 - T .2 T5 6 ,2-7 = 4.1 X< 6 )<14 >, 21 ~-1764. La racine carrée de 1764 =42, la surface du triangle,

Réo. La d ianle d'unii carré est 1lhypoténulse d'uni triangi;le rectangle dont les deuxautres cîôtés sýont les Côté's du carré. Donc le carré construit sur la diagonale est ledo<ibhle du carré (donne.
P'rewîère solutibn: Divisez la base dIl ce parallélogrammiie en 7 Parties égaieset la hauteur oni deux arisézales. : nar l(e- p(lt e div«sioil élevez des pvrp-eudýculaires sur la- Ilae: par les points (le divisin élevez aussi les perpendicullaires sur lahauteur : le prlégannese trouve divisé cil 14 carrés: cil prenant les 2 27 (111 pa1ra1-lt»,logjr.iiiiiie cii a un cairré dont la -,urta-ce .1auX 2 "7 <le ' 6oo == 6oo, e't le cote .4o -7la hauteur dul na.railélrnnc: la hauteur, 4o. du paralléloramime ~-2 delha,

do01e la1 hase - 40 - '7 =T40.Aittre solution: Trroulvons d'abord la surface d'utn paral lélogrammie dont la biseesýt 7 et la1 hiauteulr 2: cette surface - 14: MS nous lr av n ailitenant deux parallélo-granînesselahes la suirfaice le l'un étant "6o et celle de l'autre T4: non01S a'vonsaussi les dînenctsionç di; dernier : le principe plus, lhant énoncé au sujet (les figures seuli-blables nlouis donne la proportion suivante:
5600 '14 MI~'2o 400 t- .-' '4 d'où .r -r- 16oo, d'o il X-= 40.. la ateur;onl a1 auisr la proportion .5600.'Y4 = x '7-. 01u 400 .=1r- '49.- <l'où 19600 ~ t2do

X = 140. la longuieur.
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ZANGUE ANGLAI1SE

LESSONS IN ENGLISII.
INTi-nthe lessoit of the SePtembcr numiber !here are thse folloting« crrors:In the ti tie the Word "comnplete" instead "'simple";, in: the 5th line "cat/:" insteadof "catch"; 4t/ i une, instead of "A stick in nine" "A sti'ch in timÏe."The Bare Subject. The Complete Subject.In the sentence 'i3irds lly", by what is the subject expressed? By the word"birds".

In the sentence "Soine birds fiy swiftly", by what is the sul>ject expressed? Bythe words "soiue birds".
In the subject "sonie bjr<ls" which is the more important word? Birds.VEFJi iioN :-The principal word in a subjeet is callcd the bure subjcct.DËFINITION :-Thc bare subject with its accomipany%.iîg word or words is calledthe comiplete .subject

4. ExERCIS.rF.Dra-,c! a Siltgle lile under tlhe coniplete subject, and double line underthe bare subject of Uie follozctig senttcnices :-T'he big stone wvas covereci wi th moss.- Some birds of prey arc vcry large. - The ohi schoolhiouse stood on a hill. - Theroof of Uhe houlse is covered with sh ingles. - Bir<ls of a feather fiock together. - Thlehaif of our hecavy task %vas donc. - The little %vi1olet grows under the hiedges after thesnow. - The capital of Ontario is T'oronto. - Our bîg 1lc a îl( a.-Urpfruit is not wvholesome.
l'li Coniplcte Predicate. -T'le Phare Predicate.In the sentence, "Birds fiy",' b>' what is Uie predicate expressed? By "flylu tlic sentence, "Sonie birds fiysityb hti tepeiaeepesdBv the wvords "l swiftlv" ysitvh hti tepeiaecpesd

-)FNTO" h principal word in a predicate is calleil the bare predicate.l)EÎN Tlx.-Tlî lare l)re(licaite,wl-tll its acconîpanvig 'vrsi ale i ospIcte predicate.
5ý. ExFRCî~Iý,.-rs.! a single Une undcr the con: ?e predicate, and a double Unleusdcr the bare predicrte of the sentences ti excrcsses i and 4. as -wcll as undcr t/;oseof t/he flosi, sc,:tice.ç.- I stood on thc bridge at ioouilighit. -Tllie dlock 'asFnrikilg the houir. - The il,,-on ros;e o'er the citv hehind the clark cliurch tower. -The lamib's fleece wvas white as snow. - Thle wav wvas long. -The wind 'vas cold. -Ille niniistreî %vas infirni and old. -The dcwv lav on the floiers. - The arniv crosscdthe river on a %%-oo<len l>ridge. - The snowv lay decep ini the vaîlcyls. - The ramn fell intorrents.

TiUE LITTL. SPARROW
One eein iiin flic early spring. as two chihircu wcere plaving in the nursery. theysudly(cl stoppcd and listcncl. "\Vhat xvas that iii the cliimniev ?" said one of them;%vliheu, Just as lic spokc a little sparrow came tunll)ling doivn inito the grate. It lookedsurpriscd, but xvas ilot hurt: and prese7ntlv hopped over the fender, across thec floor,alur! undcr the bel. *1,*C Cbhren offcred it crunîhils to mlake it come out; u twuixxould not, and there it staved aIl night. 

bti oiNext niorning the cifIrcn heard a tappinZ on the window. Thev lokdadsawvl-,o old sparrows. thc father ani niother of thecir little Ztiest. Thcy opened the %vin-doxx'. and let tlie çid b)irds *il. The prrxstwittered lidlv, and thev werc answeredhw Uiytc lîttie one, undier fillie bd. .vlo PreFentlv Came out and joined theni. All threehirds stood ouý file floor for a moument and sangy a sort of familv chorusç. Thien- thevflcwv ip on to thie xvindow sîli: and wxhcn tlic windowv %vas opened. 'vent am-ay togzether.'rhey' oftcn camle hack for cruinîbs. and becaine verv good friends xvitiî thé cilldren.

1'\'r« CCOT T V.C'rl\' DEm L'EXSEIGXF\IFXT PRIMAIRF.
Le Séminaire de Shcrlirooke offre $1.2.; pour chaque %vofunie de notre revue anité-rieur à îqoo. S'adresser à 'M. H~b -. Couirtemanitclie. ccci.. Séminaire (leSerr<k
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COMPTABILITE AG;RICoI,,E
Al le Directeur,

Gràce à votre bienveillante Ilospitalité,jemprosdecniuràdnrde
çexplications sur la « Comiptabilité agioe jem» rps ecniuràdne eIl fallait tout d'abord mettre entre les mains des institutrices Oln exemplaire de .la«Tenue de Livres à l'usage des Cultivateurs, » ce que flous avons fait l'an dernier ena d ressant une copie de ce travail à toutes celles qui en ont fait la demandeNous continuerons à l'adresser gratuitement à toutes les instituitrices qui voudrontsuivre les leçons ýsuivantes:

ýiý4 lère LEÇON
î0i Le cultiv-ateur qui veut tenir une bonne comptabilité doit commencer par fairenu inentaie. (Vir page 121).

conmme 011 le voit, Pour commnencer, il n'y a qu'à entrer dans les deux premièrescolonne, les valeurs et le total pour chaque chapitre.Uevalniation doit se faire suivant ce que le cultivateur pourrait réaliser, si tiforcé dle vendre. argenzt conp: tou ce qu'laossde
A la fin de l'anniéu. il fait de nouveau son inventai re qu'il écrit dans les colonnes3 et 4. Ensuite il compare les deuxc inventaires et voit où ses biens ont augmenté ou
Celaî est très imp)ortant, car unt cultivateur petit, «à la fin de l'année, avoir plus d'ar-g ntt Cli Illiins et être plus pauvre si, par exemple, son bétail était diminué de valeurpour un montant plus considérah)le, ou bien que, le prix de la piropriété soit diminué àste des cond(itionls générales des affaires, etc.J pu~De mlènie qu'il peuit n'avoir pas du tout d'argZent en caisse ou en banque et êtreplsriche qel'année Pédet.sleroulant, les troupeaux, la proprieté, etc., onta.-uciieulté cil améliorations. en valeur. etc.Par exemple, dans l'inventaire ci-hatt la diminution de la dette $20o est con-rzidérée comme une augmentation du capital.achiat d' in strumien ts aratoires. les réparations aux bâtisss ls améliorations fon-> 1"éres nec doivent être considérées que comme des dépenses courantes, et on ne doit pas£'.îê,rleur valeur dans l'estimé général de la ferme. Plusieurs cultivateurs sesont fait illusion sur ce point.

(A continuer), 0. E DALAIRE.

Monseurle RdaceurMinistère di. l'Agricultture,' Québec.
J'aoizci l éacer
Y.11 ;ueuîbrcdur de vous adresser Pour pubhlicition le tableau suivant, qui sera utileauxiiciilrt, itcorps eniseignant. Ce sont les, mesures et poids légaux* adoptés par le-- rinctpu e produits agricoles. en gUn nifot e bé pse o lis: de blé d'Inde, ;6 lbs: de seizkr. 56 lbs - de pois, 6olhs: 'ore. 48lh:de m lt,36Vs. d'avoine, 34 lbs, de fèv *es, 6o lbs; de graine de lin,56 b!; (l chnvr. 4 Ib: (iepatates, 6o lbs: de navets, 6o lhs: de carottes, 6o lbs;Ce panais. 6 risde betteraves, 6lo lhs: d'oiznons, 50 lhs: de graine de trèfle, 6o lbs;<de grain dle mil. 4.R lbs: dle sarrisin. 48 Vis: de chaux, go lbs: de charbon, 70 lbs: une->o-tte dle fi.1; lb:uebted ale 2 lbs; une tonne, 2ooo lbs; îoo bottes de

ctableau on Pourra facilement faire les problèmes suivants:3 ,7ý i d'avoine na 40 sous le minot?
,12 bottes de foin «7 S87 la tonne?

0Onni le foin vaut 1t.o les cent bottes, combien vaut-il la tnrnh?.i ' ai échanzé *36 minots de blé à 4; sous par 50; lhq, contre de l'avoine nn 4sons le mlinot. combien ai-je recti de livres d'av'oine en échanze?U'ai nmélanigé ;5o lbs vblé na $T.oo. 47; Ilbs d'orge na 8.ýc. et 129 lbs de poiso.: combien vaut un minot de ce mélange?'
Bien à vous,V 0. E. DALAIRE.
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LE CABINET DE L'INSTITUTEUR

REVUE MENSUELLE

Un tribunal ecclésiastique a été constitué. à Québec, pour instruire la cause de
béatification des martyrs jésuites au Canada, dont voici les noms:

Les RR. PP. Brebeuf, Lalemant, Jogues, Garnier, Daniel et Chabanel, S. J., Re-
née Goupil et Jean de Lalande.

Les instituteurs et les institutrices songeront sans doute à faire prier leurs élèves
pour le succès de cette causé.

Sous le titre: Les motifs de ne pas céder, l'Osservatore Ronano a publié naguère
sur le pouvoir temporel des Papes. un article remarquable. dont nous faisons un im-
portant extrait. Après avoir retracé l'historique de l'indépendance territoriale du
Siège apostolique. le journal romain dit:

"Le droit légitime reconnu par l'Église à travers dix siècles et qui. malgré les
diverses vicissitudes qu'il a traversées. est la sauvegarde efficace du ministère apos-
tolique. en forme aussi par ses origines mires l'apanage extérieur. disputé chaque fois
qu'on se propose de restaurer contre l'Église le droit paien.

"Reconnaissant ce droit qui lui carantit la somme de liberté dont elle a besoin.
et considérant la manière dont elle en a été investie. l'Église ne peut tolérer qu'il soit t
livré à la controverse. sur la légitimité soit de ses origines soit des bons résultats qu'il
lui procure en fait de liberté et d'indépendance.

Le comte le Mun. le chef illustre des catholiques français. commence ainsi un n
article intitulé. Impression de vacances:

« C'est fini. Comme les empereurs de 'Rome apaisaient le peuple mécontent en a
lui offrant le spectacle extraordinaire d'une fournée de martvrs. 1. Conu' -s. avant S
jeté en pâture à ses accusateurs 2.000 écoles chrétiennes. les a rédluits au Si. ice. La
Chambre a fermé ses portes. le laissant maitre absolu <le la France. et les députés sont
partis. »

Les catholiques allemands ont tenu. il v a un mois. un zrand congrès à Ratisbonne.
L'enipereur d'Allemagne a répon<lu. nar un téléeLranmme rédigé de sa propre main, aux l

oeux tles con«resates. La disussion la ulus intéressante du Conirès. celle qui a
ci le plus <le retentieement. c'est celle qui a porté sur la question scolaire.

ec
L'hiver prochain. un proiet dlc loi cvnique sera discuté au Parlement français: le l'.

voici eni trois liznes: les é-liscs seront louées au plus offrant. les prêtres vivront de on

le charité publique et tous leurs actes. toutes leurs paroles. curveillés par les délateurs. dr
seront soumis a une loi qui les punira de prison au gré des persécuteurs. Il est fort

probable que ce projet dlevienne loi.

L cardinal Xnnuutelli a fait, au mois d'aoit dernier. une visite en Trlande. Le ra
paquehot qui le portait avait à son mât l'oriflamme pontifical. Lorsqu'il passa vis-. fi

vis les navires de tuerre anglais ceux-ci saluèrent. C'est la premiere fo depuis la

chute <lui nouvoir temporel les Papes. que le drapeai pontifical est salué par dîes ia-

vires le gulerre. M.-

\ucune grande bataille n'a e~ lie'. entre lcs R''rzes et les Taponais. lepnis celle

<e Iiao-an. T es <eux armée ennemies sont à refaire leur force pour se ruer l'iîune

sur lautre avant longtemps. .

I. I
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Des élections générales, Pour Ottawa, auront lieu le 3 novembre prochain.
La Société dit Parle'r français aut Canada, dont le siège est à l'Université Laval,Québec, est entrée dans sa troi sième année d'existence. Le bureau de direction dec *t Scété se compose comme suit:Président d'honneur.-A-igr 0. E. Mathieu.Président.-L'hon. P. Boucher de la Bruère.V-ice-Président-%Ir J. C. K. Laflamnie.Arciviste-I labbé S. A. Lortie.Secrétaire et Trésorier.-NI. Adjutor Rivard.Directeurs: L'hon. NI. -A. Turgeon, Mý. Eug. Rouillard, M. Paul de Cazes, M. J.E. Prince, M!\. V*abbé Camille Roy.L'organie du Parler français, le Bullctin, commence également sa troisième année

de p *ublication. Cette revue peut étre consultée avec profit par les membres du corpsenlseignanit. Adresse :Butlletini dit Parler fran'çais, Université Laval, Quiébcc.

'La souscriotion scolaire
En faveur du nionutient LavaiLISTE DES SoUScRIPTEuýRS -pREIIIÈRE SOUScRIpTION.Le couvent de la Cong. N.-D., Lac Mégantic; Mlle A. M.,orin, inst., St-François,(Motman y: lle Em. Eve. inst., Jersey Cove; Mlle MN.-Lauire Lepage, inst., Ri-

vèeà la Mlartre (Gaspé) M Nlle MIarie-Ange Olivier, inst. Saint-Nicolas; les insti- 5
tutrices dle M'\aniwaki: Mlle Anna Audet. inst., Maria Cap; les écoles de St-Adrien;Mll RAun Gsseininst. StL et(éis) ;Mlle Evélina Fouchette. inst., Val-
couIrt. i Sheffor<î J : Eýcole 'Io 1 de qt-l'ntgèiie de Grantlîam; les Religieuses (le Mani-
cou1agau. Golfe S .:Ecole no q. Ste-Adèle. <Terreboniie): Mlle Hélène Paquet. inst.
I achevrotière: Mlle Alma Bédard. *inst.. Charleshouirg; Ml\1le Rose Rov, inst., Ecole"o 5. Fraser-ville: Ecole no 6, l'Acadie:'iMlle Eu.g. St-Laurent. inst.. South-Durham;VMmne Vve C. Dion. inst., St-«Mýatli as; MleM-A. LeBel. inst., St-Octave; Ecole
arrond. no i, New-Liverpool; Ecole "o 4; Durham..Sud; Mlle M.-Lse Gagnon. inst.,St-BIaise.

(à suivre)

AVIS IMPORTANTSPlusieuirs (le nos abonnés payants ne nous ont pas encore adressé le nmontant de
leur abonnemnen't: $1.2.5. Prière ( le s'acquitter de ce devoir !;ans reiard. Adresse: ~-L'Episecîticiient Primnaire, B.P. 162, .-. Québec. Pas de timbres.

On pette procuirer une miagnifique grande carte (lu Canada, pour l'usýagie d'uneécole, ainsi que des petits cartes, une par classe, en s'adressant au Département de
11lutérieur. à Ottawa. Les collèges. les couvents, les Académies. les écoles modèles(lit droit à ces cà-tes. On devra faire approuver la demande, soit par le curé de l'en-droit. lc député ou le président de la Commission1 scolaire.

Rectification
.la PAge 47 (le lisinetPrimaire, livraison <le septembre 1904. les aspi-raits (lotit les niomsi sulivent ont obtcnu le diplôme élémentaire français a-i,,( distinc-tion. et non d'une mlanière satisfaisante:

El<:,,Cn taire fraît <ais.- Distinct jo,:. -Galarneau. M,ý.-Emilie.Corona: Iluiar<î,M . ~ A n e : L c v s ~ c i r M -L s - C l a r e . C o n t o i . - A, n n e -L é o p o îd i n c . M a r t e l . M r nCai-rrr M1.-Pose-de-Limia: Rov, MI.-Stella-r-.éotnore; Fortier, Marie-Anne,Saiiinel .ai-îîi\llïî

.I.1sc-Ehîre.
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Références utiles
Etablissement de re~îr- Eîé4re;',Primaire recommitande à ses lecteurs I -ex-cellent établissement de reliure de M. L. G. Chabot' 34, Côte de la Montagne, QuébeRelieur et règleur avantageusement connu, M. Chabot est en mesure d'offrir des conh-tions spéciales aux membres du clergé (pour les bibliothèques paroissiales); reliuredlivres, revues, registres, etc.

MIAISON-1' FONDÉE EN 1865

J. -A. LANGLAIS & FILS. LIBRAIRES-ÉDITEURS

B3ureau et magasin, 1-9. rue St-Joseph- Département du gros, 222 226. r-.e 1Desfossés
____ QuEBEC

LE PLUS GRAND ASSOiRTIMENr DE LIVRES ET ARTICLES POUR ECOLE
AUX MEILLEURS PRIX! !LIVRES CLASSIQUES FOURNITURES D'ECOLES, GLOBES TERRESTRES.Cours des Frères des Ecoles Chrétiennes, Larive et Fleury, L trousse, kobert, C. S. V.Blancs et livres de butes mortes pour secrétaires de municipalité scolaire et 'innicipale.-Articles de bureau.Attt-',tion spéciale et promtrptitude à l'ex 4cution des ordres reçus par la malle.,Ze Deriandez notre nouveau catalogue illu-stré de i.,,4, si vous ne j'aez -eu ou, ,gnerez certainement de l'argent en vous adressant à 'lotis.Prix spéciaux pour commandes importantes.

Comme fabrirants d meubles sco-laires, noue jouissons d'une renomméebien méèritée, et les mfttèr'aux, la cors-IZ truction et la perfection gzénèraje de nomproduite sont hautement appré.
Notre souvrauv BUREAu 11COLAIRIR

AVEC B1*0: suat BILLES est de beau-
- Coup Supérieur à tout autre genre.C'est le seul bureau scolaire ayant

un siège mobile qui fonctionne sans brui-,Notre nouveau bureau à table mobile sur billes est un meublescolaire unique. On ne demandera plus à l'élève des'adapter au bureau, moais au burteau de s'adapter à l'élève.L'hygiène et le bien-être de@ élèves demandent que toutes-Dles écoles soient pourvues de ces bureauxr scolaires. a'ourc atalogues et infoirmations s'adresser à la
CBfldien Office ancd Sohool

lez ~Furnltume Co.,, Ltd. Prstnon, Ont,# Can.


